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LE ,TORULLO. 

T/appai·ition clu Jorullo, au mois de Septembre J 759, 
eonnue, presque aussitôt, du monde entier, a été con, i
<l{>réc comme un éYéueml'n t d'une grande importance 
pom l'histoil'e du volcanisme terrestre. Ce n'est pas que 
ee phénomène eùt, en lui mêmt", 1·ien d'exce,ptionnel: 
q nelq ll<'fl éi-uptions soudai nes de masses, volcaniques 
avaieut été, précédemment, obS<'rvée ; mais de cirrons
tauc·l's partic11lièrcs donnèrent à la formation du -Torullo, 
ù Sl'S ùéb11t~, tout ù la foh;, un e,naetèrP de p:randE'11r et 
(lp singularité qnancl on la (;Ornparaît à d'antres éi-up
tious, qui, en d 'autre temps et en d'autres lieux, avai<>nt 
eu l'homme pour témoin. 

La plus ancienne, la plus complète et la plus autorisée 
des cles(;l'Ïptions de ce volcan est düe à la plume du grand 
explorateur Alexandre de Ilumboldt, qui le visita vers 
I<' rnili E'11 de Septernl)l'e 1803, c'est à, dil'e 44 ans nprès 
son apparition. 

L'un tle.s mérites qui earactéri ent la relation de Ilum
boltlt, dont les éléments sont disséminés 1lans ses œu
vr<'s mon umentales, et un peu plus condensés clam, Je 
·'Cosmos," est cl'aYoir tracé la topograpbif' dP la région 
du J orullo, d'avoir déterminé les l1autenrF- et fixé les 

Le Jorullo.-1 
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roordonn('C'i-\ géc,g-raph iqueR app1·oximatiYeR <lu n ilcan, rt 
1111P (,poqn (' oû, tomme il le dit , lni m{> me, il éta it "par

ti<·n I ii•r·emC'n t a bl"OJ'bé par l'étlHl <' ~éog-n0Rticp1e <I r C<'ltP 
mont ag-ne." Hic'n n'éA'fl le k soi 11 a ,-er lequ r l l'an teur de 
l'"E1-,1-,a i poli t iqn<' Rur .la :Xonwll<' E~pag-nC'" R'c•Ht atla 
c·lté i, 1·é u11i 1· lc•s <lnc·nnwnt,- rPlatif.- ,'\ l'appa1·i Lion d n 

Tol1·an. 1·(>,·i,-ant l<•R clo<· u111c>nt s qui par·,·enaient :1 sa con-
11ni1-,,-nn<·<' c•l r ec11 eilla11 t l<' I" t1·c1(lilioni- de la b011ehe dc•s 
ant i1111s hahitauti-; de la région dérnstér. 

El, 111alA'1·t> r<'la, les rirc·onstanc-es, préris<'R de la série 
<le phéno111è 11rR qui RC prodni. irr nt, 1.·1, dam, un court 
espa1•i• clp temf}R, Ront r <'sl ('(>R, <'U partie, enveloppées 
<l ' nn my,-li'•re, qui 1w sera, ,-at1s doûte, jama is enti ère
ment édairr i. o·c•st 1rn malheur que déplore ausia:i Hum
boldt, r t qnïl attrib11e, a,·<'c raiRon, ,lll peu de densité, 
d e la population de crttc r égion, ù l'é1)oque de l'érup
i ion, et au 11w 11q ne crobsern1ü'u 1·s i 11tell igeni H et i ns trni t!'<. 

Etant ,lonné<' les c·0111li t ion politiques du pays, au 
,nonwot <le la naiRsauce cln Jorullo, on ne doi t pas €>tre 
!'-111·p1·is f] ll<' le c·k1·gé, asROC'ié i n<l i rectement ;'i r. \ clminis
tration, et clorninatpu1·, prPl'-(lne absolu , de l'espri t, popu
lairt•, a it (•té infm'lné, en ml\m<' temp quP le Oom~er
nwn t <l e la )ï 0 11 ,·elle IDspaA'ne. <lPH p1·<•111'ieni s:vrnptôrnes 
<l <' cl'tte c·onvul ia: ion. A la .-uil<• cll•1-, g-rouclements souter -
1·a i11s (•u((•11<l11R cl è' l<' 29 .Juin 1 ï3!), c·est à dire trois 
moü,, enYiron, avan t la c-a ta. tr ophe, -dan · la région <les 
' 'Playa !-: <IPl .Jonillo," puis, au!-4:--ti, de trPmhl<'rnents clc 
len r "qni clen.'11aieut, d<> jour en jour, plus forts," le 

oll?>g-e de J é~ui te ·, établi à P alzcuaro, envoya le pèr e 
I sidro cle ) lc,lii111 "ponr clonne1· dPs ro11sola t io11s spiri
Luelles aux ha hilan l bonl <>,·Pr . ..:é.- de ter reur pa r le 

b1·ui ts et le. motwemeuts sou terrnins." C'est ainsi que 
s'exprime le père J oaquin de .\usagol'r i. CUt·é du village 
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de la Huacana, dan nne lettre écri te troi s semaines 
ayant l'éruption. Le même curé donna, plu tard, une 
nanation complète des é\·énemcnts ·urvenus pendant 
la nui t clu 2, au 29 ScptC'111b1·e; ces faitf; son t. r ela tés 
dam:. une communication, en date du 19 Octobre de la 
1111'.•me anuée, 1759, et adre:-~~e .'t l"EYêquc d e Va llado
lid. (' (locurnent qui racon te, en termes s iJ111ple, les phé
no111~11 e. obHe1·vés, fut égm-é, di t ITmnboldt clans son 
Coi<mos ; mais il fut J"('h om·é, en J c30, clnns les archives 
de )l ichoac:1n, par le P èr e J. Pa ><tor )loralei::. 

rn des plus précieux élérncn ti; cle l'histo ii:e d n Joru
llo est, peu t êtr e, le d oss iC'1·, composé de 46 feuilles, 
qui existe clans l""~rrhiYo Gcneral y Publico de la Na
c-i6n," et dont OrCYilCO y Bena a publié les parties les 
plus importaute .1 Ce dossier contient, outre les instruc
tion cln go11vcm ement tentral nnx au t01·ités cl (' Valla
clolid, le rapport présenté, le 13 Octobre 17.-n, nu Vice
Tioi de la Kouvelle Espagne, )J.arquis de la;, Arnarillas, 
pai· l'Alcalde Mayor de )fichoac{m, Dn. i\Iartfo de Rey

no. o Mendoza y Luyan<.lo, rappor t qui, sous form e de 
jou1·nal, donne ,Ja descript ion minnt ie11 e des faits r ela
t if:- au Jorullo, depuis •le mois de Juin, jusqu'au Oc
tolnX', de cett année. Il contien t aussi l(' rapport de D11 . 
. \J a nuel Roman Sayago, .\ dmin ish-ador Général des J1a
cien<las de Dn. J o é Pimentel,-àu nomlJre de quelle.~ 
étai t celle de Jorullo, dévastée par l'éruption ;- ces notes 
quotidiennes 1·apportent tout ce qui concerne le volcan, 
jn:-:qn·au J3 Kovembre 1759, date à partir de laquelle il 
u · }. a plus de r en ·eigncmen ts cer ta in ,- ù notr e connai. -
ance, du moins.- Orozco y Berra men tionne au.~si, com

me faii::an t part ie de t e do.·. ier, nnc lettI"e dn P ère I sidro 

1 Dlccion nrlo de Ulstorin .'" cle Geogrnfln. )J~xlco, 185~. 
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de )Jolina , qu'il ne copi<' pa llaos son <li<-tionnaire. par

cequ'il la juge sans importance .• \u rapport cle l'.\lcalde 

) layor cle )Iichoaran <'St joint 1111 de~ in clu .Jorullo, en 

noir et en rouge, " mal tracé et pournut, i\ pe ine, d onnrr 

nnc idée approximati.e du . uj<'t" comme dit 0 1•ozro y 

Rerra. 
D ésireux ôe eonnaîfrc les manuscrit. authentique. 1·e

ln tif a11 Yolcan, no,u.;; aYous nd i,·e11wnt rhC"'1·c-h r IP dit 

clo:vie1·, dam, l"·.\rc·hi,·o Gene1·al de 1a Saci6n, .. mais 

nons n·a\'Ons pns été aR, ez heureu x ponr le frouvn·. 

faute clr 1·HhPnees rp1i pnisseut 11011s ~11i1l Pr tla11s r·p 

t1•ayail ardu. Il ne peut, pourtant, guère y arni1· <l r <'lnnH' 
qne ce document y existe toujonr~, )J, .Juan cle D. Do1111n

guez ~n aJant r xtrait, en 1~70, (lei:; pas.~ag-e:-- de-; 1110me:-

tcxte · <léji'I eopi~:-- par 0l'o;r,c·o y B enn , en 1 5J, fnil 

mention expresse (ln' il s·e:-:t sC"'r,·i d 11 ma 1rnsc·1·i l cles . \r• 

chives.1 

ous n 'aYon. pa pu n,vr,ir, non pln i::, ron 1rnis.-.a111·e 

<le la l<'ttre authentique cl n P èrP Isidro <le )Jolina, mPn

t ic,nnée 1>ar Jlumholclt, <l a ns le C'o:::mos, bien que, pai· 

<le Y Oie cl iYerRri::, des l'<'elwrc-hef; ai ent été fai tes dans 

le. A1•chh-rs de l'ancienne Yallaclolid,-aujourd'hui ) Io-

1·e>I ia,-Pt clam, rautiq 11e E,·êthé de .\1 id1oa ta11. 2 D e la let

ti·e que Dn. Joaquin .\ni::ap;oni Curé de la Iluaca na, 

adressa, comme nou. l'avonl'- déjà. dit, à l'E,·êque d e )fi

choad rn, le J !} O<·toùte I Ti>!l, nous ne connais. ons que la 

copie d un frag-111 ent, transcrite par J. Orozco y B erra, 

cla11s ces " Efeméride-s Seîsrni ca fl.' '3 

1 1:!olello de ln !,o(')ednd de (;eogruffn y Estadfstlca. 2.• épocn, 1870. p. p. 
;;01.505_ 

2 Dans cc8 rechrrd1es. nous nrnns été panlcull~remeot a idé par )1. le 
cllncre Luis lt. l'(, re,. Xous lui Nl ex1irlmoos JJubllquemeot notre reconnnls· 
8Ul1CP, 

:l Bol. Soc. Geo,:r. y Est. 1.• época. 'fomo , ·, 1 57, 1i. p. 14 -149. Mem. 
Soc. A . Alznte. T. J , l 87, p. p. 332-333. 
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)la i:-:, ;,i nou!': n·avon. pa: été a:-:-:<:z heureux pour tron
wr la lett rr odg-i ualc clu l'. )1 ol i 11:1, l r P. L. P é1•ez a en 

J;1 ho1111e fo1·t une de reneont.rer n n do<"11111ent non moins 
prétienx: il s·ag-iL cru ne eomm1111ic-atioH, datée clu l9 
Od. 17:5!1, aclrc•:::,-éC' par le Cuté cl <' la l1 uae,1na ù l'EYê

lJ uc· ck :.\1 k hond111, tla.n,; laqtwllP. en rcudn nt compte 
de;:-: rnn:-:olatio11,: spirituelle~ quïl a (l onnée: ù i'es parois
,-ien~, il énn11tèl'e les t ,lll>'<'i-1 clc kur aflliction: les ef
fi-aya11 t~ t1·<•i11hkmc'n ti:; cle ten·c rl Ir. brnit. Routerrains, 
l'ohflc-urilé 1n·od11it e par le. p lu iC'R cle c-endi-r, les per tes 
de 1·érnlte1- r t de bNail d lt>.~ t01·r culs de bonc qui mena
i;aiP11l . (lïno11<lr1· l<'~ trn e1- ai.thlri4 cl<' la Hna<'ana, i
t u(p ~111· le bonl cl e 1H 1·h·ii•1·e. d'onlinaire, basse et 
t1·a 111p1 ill<', 111aii4, a l01·s. fot!e11H•n l g1·oi-.sic. X ons ne pou
rn11~ aflirm<•t' que te document ém:rne hi<'n 1lu P. ,J. de 

.\ nzag-orri , ](> m(•111c dont parle IImnbolcll. 
La ·<·alai'l t·ophe du Jorullo a clû produire, clan pres

que toute la Xonn•lle Espagne, une Yive t1nprc1-Aion, aug
menté<• par IN.: exagéra lions qui c ir<"ulaiPnt de bouche en 
houchP. Le YicC'-Roi r ecernil de:-: nom-elles, par différen
tt•s voie:-:. et 111C•11w <le localités trèA eloig:néc,; <lu 1 icu clu 
dC-sa:-:t1·<'. Xo11: aYon1- YU. dans l"'.\ i-t h iYo GC'neral de la 
Xari{111," (l>or. X. 0 203, 'l'. -1-1 • • \ 111ai·illas 1759), une 
lc'lt,t·c de ('uc•rnavara, clatée<lu 21 X o,·. 1739, rt adressée 
an 'l'rè:-: ExecllC'nt ll.° F1·. D11. Jul i{m de . \rriaga, lui ren
dant rompt <• du phénomènt• .• \. ectte let t re était joi nte 
la c·opie d'un rapport i4lll' le:-: r ireon,:tanœs qui avaien t 
ac-1·ompagn(• l'éruption. C'etle c-op ie ne se lrouYe, mal
he11rC'11:-C'111cJ1 t. pa. parmi leR 111a11ui,;crits qui eo nstituent 
le rnl u111e cil{•. D<'s mention:-: n1gurs el ii'olé<.>R, <lu ,Toru
llo se n·to11 tn•11t aussi clan. l)('aUtNtp cl <' dorumenls an-
1: it• 11s, ù .\l exito r1 dans lcH ,IIThirt>s ,le ~li choac[rn. 

1 >an~ :-:nn .. toi-in antica del )l e. s ico,·• publ ié à f'e e-
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na, It.alie, en lï O, l'histori en exilé F1·ancisco Javier 
Clavijero, i-;ignale, en peu de lignes, et sous nne date in
exacte, l'apparition du Jo1·ullo. P 1·enant ponr thème 
l'éruption de ce YOlcan , le Père Hafo<'l Lall(livm·1 a c-orn
po. é à Bologne. en lï82, un nclmirable cantique. en la
tin, :i ustC'rnent lo11é pa I' Ilnrn bolclt. 

An tonio de .\.lcedo, en 1 ï 9, a p11blié, sur le .Jorull o. 
une notice, ba. ée, probablemente, sur des re. eignement:
peu dignei-; de foi, . i nous en jugeons par h's inC'xaC't i
tudes qu'ellei-; r enferme.~ Il e:-;t, pent être, pom·tant, dan,: 

le vrai, quand il dit (lue le pay. était, autrefoi s, ~i fcrtih• 
que les indien · l'nraient nommé ·'Jorullo," c·ei;,t ,'l clin• 
"Paradis,'' en langue tnra;;que. 

('e n 'est, peut (•tre, (]ne (]uel(Jue années aprèi-: que le 
Yolcan exhala se.- dernier.- . oupir ·, car cet immeni;,e in
cendie et ce dé~a. tre gigantei-;quc ne peuvent a--rnir été 
l'œuvre d'un espace de temp au i court que Yeulenr 
nons le faiJ-e etoh-e des temoim; peu scrupuleux; rt. pen
dan t ce temps, le volcan n'a pas eu d'observateurs clignei-; 
de foi. Trente ans plm, tard, ()Uand le Yolcan et le pays 
dérasté commen~aient à l'-e r en':tir de la Yégétatinn semi
tropicale qui le emabit, aujourd'hui, le ,aillant I nten
dant "Corregidor'' Dn Juan _\.n tonio Riaîio, et . e com
pagnons, Dn. Fl'anci1-Jco l~isdi er :; C't Dn. Ha1116n Espelcle,4 

l'épée nue, en guise de bâton, es<:a ladent la côte abrupte. 
et a tte igncn t le sommet du Yokan, le JO 1la1·.- 1 , RD. f'ettP 

1 ltus licatlo ) lexlcana ed altem. llologna, J i 8 2, p. 17. 
:! l)tcclonn,·to neog1•fiflco-I ll81ôl'lco de las Jncllas Occidentales. ô . \ 111,01·1· 

cn 'l'. Y. :\1ad rld. 1 î 8D. 
:J Les premll'res lnfo1·mnlions que r on eut. en Allemngne, sur lt"" .Jonllh.>, 

f uo·en t dcmn('es, cll t ll umboldt, pn1· F l'anclsco Fischer, dans une lettre puhll,' c 
(!ans le "&hrlftcn dei· Be1·gha11kunde.' ' 

4 ll umlJolcl t reconnnH ,\ D. Ramôn ggpelde le mfrl te a ·n,•oil·. le 1iremier, 
fait l'ascension du ,·olcan. et cela avant de prendre pat·t à l'expédition de 
Hlnilo. l,s11elde. qui h3hltni t mcore les environs du .Jorullo. il l"époque de la 
,•is lte de llumboldt. donna à ce del'Iller. sur la ca tastrophe, des renseignements 
qu'il tenait de témoins oculaires. 
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expédition, pn1· le:-: dnng<:>ri,; q11·e11c p1·ésentnit. à rette 
époq1w, pnr IP. pél'ipétip:-; qn<' trnver. è1·ent les ,o:va
gem"R, fJUi, plu!'- cl'unE> foi!--, ro11lè1·en1 <lan!-- le. ph' rr(•~ t't 
le !--ahl<', rt par l'intcrN fJUi ·'nttachait ,\ rc ()uïJ;: -vi
r <•1it, fo111 ·ni amplr 11wti?•1·<• ;\ ln ('h:tl'J11ante (']noniqne 

puhli<5e pnr Riaiio, dan!'- la "Clnct>ta dr ::Htsxiro·· iln 5 

)lai 17, 9. !--OUR lE> hirn mock,;te Utrr dr "Ruperfirial y 

nnda fa<·nltat irn <lr. r1·ipc·i6n <lc>I P!--tnrlo en que se ha1la
l>n <'l ,·olrftn cl rl .Jontl lo la 111aii:1nn <l<>I 10 clr )l.u'zo cle 
1759.'' En trrminanf cette l'<'lation de Yoyag-P, l"lnten
clant ''('01·1·Pg-i<lor,'' an•<· la v<•rn· qui lui éta it hahituelle, 
di~1it qu'il c·ro.n1it ntile cette publication, "parce ()u"el
le pourrait exrit<:'1' la rnriosi 1 (> et l'en thom,ia.-:me cle fJUCl
() ne pc1'son 1w, qn i, p:née de:-; c·omrn i!-:!--a ore~ né<'P!"c::nires, 
la complèterait et emirhi1·ait.·· 

.\ 1111 nu .. i mocle:-<f<' et Yé>ri<l iq1w nanat<•m· :-:nrrèrle, 
en <'fft•t, un autre, pin.-: :-:avant et plu,; éloqu<'nt, lp Baron 
.\Jpx;111rl1·c> ,lC' ]J11111boldt, ()Ui in,;perl r le .) 01·111lo, en i--rp
tc111b1'P 1H03. Era1>1rn.nrnt ,;m• le dire cl(• té>moi n!- 0(·11-
laire, reproduit. dan,; le réc-it <le Hiafïo,--<l·aprè., 1<>. quels 
la rnonta~ne fut fo!'l11é>r pa1· 1111 ~onflP111<•nt <ln ~ni 1·r,;
f-l<'111h la11 l ù une n111po11le-il ])l'étPndil ro11fi1·111r1· la théo-

1·i<' :,.;111· Jp:,.; c·1·ati>rPf< d<' l-'0 111t•,·t>nw11 t:,.;, U1é>o1·ie q11P. <l'ar
co1'<l H\'C'<· Léopold <le Hn!·h, et <l'antre:,.; g-n1ncl:,; pfol.!no:-;te · 
tlr :,.;011 éJHll]ll<', il soutint, PnsnitP. tont 1•p IPs clod1·il1t•~ 

d'Elie <IP Hcanrnont, <l'lla111 ilto11 Pt d'a nt1·<:>:-;, non 111 oins 
illw,l!·ri-', a11xq uel f- 1-nr!·rllè•n•111 l <'H ~nopr, lt•s Lyel l. le,, 
<l<' ~ansi--111·<', ]p,-: 1'1·(\,·0:-:t, les <l".\ uh11is:-:011, d<•,11r IP:-: 1rn

Ya11x pm-Yinrc•nt à la tounaii-sam·e de fi nmhnldt. pen
clani les dr1·11ii->1·es aunée de f<a de'. 1 

1 l'nrml )(ls ohjf'e,•lioni-: IPs plu~ ~(irlP11~P8 •1t1f' JH'0\'0<111n ln 111,·•oriP tle L. ()r 
B 11d1 Rt1r IP8 t·rn1t•1•f>~ <le 1-,onli'n,1 mf'n l. c1t't,( J"t'l)O(JU<' du rrlnmphP th~ -..t•~ n1h·('r 
~;lll"Pfi. 11,::urflnt l'f'lln• cl,• l.yf:'11. r(-su11u:•t•s clam~ xes ·· 11rlndplea of ,;,1oloj.!',\", .. tt 
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.Apl'ès les mesures barométriquf'., la description gé

nél'alc du ,Torullo et l'histoir e de son apparition, le cha

pitre principal deR étncles clr Humboldt est la des
cription des " hornito,," qu' il rPn<·oDtra d i1C-•. én1i11és. pm' 
milliers, sur tou te la surface clt> la nappe d e hn-e. l\lai:-: 

cette description était Ri extraor(l ina ire q1w nul , depuis, 

n'a rien pu tro11ve1· (le semblable. Q11elqucR pe1·sonne:-: 

celles de l'oulett Scrnpe. ex1iosées dans ses études " on the ~Iode of Fol'mation 
of , ·01cnnlc Cones and Crnters-Quaterlr ,Journal of the Geological Society of 
London-1850. p. 11. :\08-612," e t Cons lderatlons on Volcnnoes dans les
quelles. a,·ec une remarquable précision. Il explique ln vf rllable formation du 
J orullo, celle cles " 1•olcancl tos," r ex te11s lo11 clu " malpoys" et l'ol'lglne des 
"hornitos." Il compare ces derniers aux protubérances couvertes de cendre~. 
qui ~c formtlrent sut· IC'S 1nvcs du volcnn cl'Awoschn. nu Knmt~dultkn. P n 

Juillet 1827. et s111· les laves du \'ésm·e. 1ienùnot l'fr np tlon cle lit!:!. Onns 
cette même étude. >icrope dit nvolr 1·e<:u de f.yell la noul'ellc que de Saussure 
venn lt de visiter le J orullo. e t s'étnlt conrnlnr u c1uïl n'y avait eu aucun 
souJl',·rm('nt. ma i~ <1u'un torrent de laye avai t lnoiurn le terrntn. nu pied du 
c ratl·re. 

Nous ne 1iou,·011s fall'e moins que clc re1H·odnlre le précieux rloeument que 
nous n IRlssé de Snussme sur sa ,·!site au .Tornllo. <1ul nous révèle ln parfai te 
lllllll'éciallou qu'il s'étnl t fnlte des choses. A l'anlcle du sarnu t irénevois on 
ne peut pas ajouter gl'ancl'cbose qnl explique les l'rales condlllons <le forma
t ion du volcnn. Yole!. du reste. le document auquel nous nous référons : 

~UTE :-i t "H LA FOIUIA'l'I O ~ ni' \' 0 1.C".\~ l)J,: Jonvu,o., ) l 1-;x1QPE 

l'.,n )L rr. ot.; tL, usst:trn., oi:: Qgs f.:rJ:. 

S<JciNl· l"Oud(Jisc des Sciences Na t1,,·cl/cs., l,m.is0111tc. (SUonct: du !2 J1.,i ,1,., 1859.) 

"Il n cette année JH"écisemcn t un s l~cle que ln belle Yallée de .lorullo a 
vu s'opérer le terrible changemen t qui a tl'ansforme son sol, e t CJUI a substltu<
aux champs d'lndlgotle1·s et de cannes Il sucre une nappe aride de llwe Il tholcle. 
Selon la tradition cles lieux, le seigneur clc Jo,·ullo ayant refusé l'aumône a.ux 
moines qnf'teurs de PAtzcuaro, ceux-cl lanc~ren t leur malédiction contrn ce t te 
vallée Impie et churg~ren t le ciel de ln consumer de ses teux, pour ensui te ln 
faire dlsparnttre sous une épaisse couche de glace. Le premier de ces é1•éne
ments ne se fit pas attendre, car des flots cle lnve Incandescen te. peu de se
maines apri:s. sorti rent des entrailles cle la terre e t se répnndlrent sur roule 
l'étend ue des Jllnntallons. Comme lïndi,1ue Humboldt. le refroidissement grn
duel du volcun est nu yeux des populnllons le symptOme cer tain de l'achemi
nement ,1u second acte cle ln mn lédlctlon des moines. 

" l,u catas trophe qnl dévas ta ln \'ll llée cle J orullo eul pou,· ell'et de créer 
un ,·olcan '))urfllltemen t caractérisé. Cne nou\'elle montagne om it s ubi tement 
su,·gl il la xurfnce du globe. et la 1·011idlté lnoule de sa fo rmntlon. en même 
te111 11s que la gra ndeur de sa masse. li t de son apporl t lon un pbénomi:ne qui 
u·a son semblable nulle part. 

" l.'lm1>ortllncc de ce phénomène. nu point de vue g~ologique. est t1·ès 
grnnde. ,,u les ,·011C'luslons qui en découlent : aussi ne snu rolt-on mettre n or 
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ont hi t• 11 dit en arnil- n1 des Yestig-es; 111ai~ ceux-ci ne 
cor,· :pond 11 t nullement au ignalement ùe Humboldt, ni 
par leur auondance, ni pa r l ur impor tance, et l'on ne 
peut, poni-tant, pas admettre la di ·parition cornpl ête de 
ce:< éfr,111gc•1- protnbé1·a11 t<':<, étan t tlonnée · lei:; conditions 
dl• (·011:-L·rrntion des aut1·e:< petit: mont icules, s i abon
dant:-,; :-tu· les coul(-eK D·autre pm·t, ce. p1·ot.11hPl',lllC'es en 

d'anentlon 1\ en bien (•tucller les causes et le mode de développement. l, a 
cause est tuute conn ue. puis (1u·e11e se trou\'e dons ln ,·olouté des moines '. 
Quant au mode de dé,•eloP1>emeur, auquel est aoe la rornrn1lon du Jorullo. 
Ils ont ~té mal ln terprNés, et ou t scr\"I d 'n1>pul a des th("Orles tout n fu it mal 
fondées. 

" ll umbold1. qui a ,·lslté le rnlcan 4:l nus seulement npri's son np1mrltlon. 
l'a consld(-ré comme étont le r(-sulta t d'un soul,>1·emenr. 

" ~elon lui, l'immense nop1ie de la\'e qui entou,·e ln monwgue est lu suite 
d 'un ramollissement du sol par les gaz, et d'un boursoufflement !'Il ,·essle. 
nc·com1>agn,' de souli'vcmeut. Les bo rds cle cette 11111>pe de gaz seraien t la 
t r o11r ll c 11,· •oulè rcinc11t de l'espèce cte table que ruct lou soutenaln e a urai t 
soulevée. Cette opinion a servi d·nrgument en fn1·eur de la chC-or le des cratè· 
res de soul"nment de De lluc•h el 1) celle qui nsslg,ie aux cùues volenulques 
te· mt'me mode d'origine. :'dais ln J)remlère Inspection des lieux monLre qu'une 
semblable 0J)lnlon ne peul plus a,,olr cours dans l'état actuel d e ln science. 
Le .Jorullo selon mon opinion, n·est le résulln t d 'nucun souli·,·emcn t quclcon11ue. 
el Il a prl• na lsl!llnce unlc1uement pnr ,·oie de d ébord c111e11t et d ' c,1 t ossc111ent. 
Les nnp1ws de Jo,·e. ou 1110/poy~. 11e •on t outres que de ,·astes écoulen· ~n,s de 
matières llH·audescentes qui ont tn11lss6 ln l'llllée, eu forninnt des golres et des 
p1·omomulres. comme le fera it une mnsse de plomb fondu qu ·ou ,·erseralt sur 
une surface rugueuse. Les bords du "malpnys," é levés de 30 il O pieds. ne 
son t pns une tran che de soulè1•emen t . mals seulemen t le culot terminal des 
coul(-es cle la,·e. l ,e cône r1ul fo1·me la montagne propremen t dite, u·est c1ue 
le slmt)le résulta t d 'en tassemen ts successifs de cendl'es, gravlel's et scories 
rejetés 1>11 r l'ol'lflce pl'lnclpal. 

" l,e voknu de .forullo se com1>ose : J.0 , de ln mer de laye qui est le résultat 
de l)lus leul'S <ll'ho1·denwnts de ta,·e successifs ,\ t ravers des cren18ses: ces 
Mbordemeuts. de plus en plus restreints. se sont superJ)osC-s et ont fo1•mé quu • 
t l'e grad ins principaux, de plus eu 1>lus é levés: 2.0 , du cone èentrnl é levé par 
cles•u• œs ""·es upri's qu'elles eu rent cessé de c9ul er. et par l'nc tlon d es 
éruptions ,:nzPu~ek: 3.0 , d"une grande e t de1·nlt•nf'\ coult1-e pal't lc du sommet du 
cûne et qui est <lescendue en con tournant ln mon1ngne. Cette coulée est due 
il un ret0UI' de hl\·e qui n eu lleu n1)ri's la période tluremeut gazeuse. 1\ laquel
le on doit la fo rmation du cône. Ensuite, ln lave qui u·a tll1 clébol'der l'St restée 
pr ise dans le creux du clioe comme dans un bassin. et e lle s·es t peu a peu e(• 
foodrée il mesure que l'nctlon sotllerralne cessait et que la la,·e de ln chemi
née retombai t : Il en est résulté un abaissemen t 11ur rur,tllres concentr iques 
qui ont formé le vaste en tonnoil' d u Cl'ati-re. 

"Outre le cùne principal. Il existe eucol'c une série de petits côn es placés 
su,· une mi'me ligne. et qui ne sont que des monceaux de sable a ccumulés 
pn,· les fru1>t lons gazeuses. cléJloun·us de toute coulée. Leur clls1>0sltlon mon t re 
que l'éru1H lon s'est tnlte selon un uxe n ,·s net ~ul court N.8 .. et que cet axe 
est é,·l<lemment déterminé par une fissure loca le. à tra,·ers laquelle les ma-
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forme d'hornito,-, form ée,; de 111ilwPR (:011 <:hcs de (:en
dre., qui cou.ren t cet te région, ~e r C' ncont ren t, encore, par 
millier et donllen t raison aux n1es de P oul ett-~crope. 
Jl ne fan t don<· paf' ,,·c,tonn <'r qn'iJ y ait (le,; doû tC's 
·érienx au . njet de Ja, Yél-aci té <le la peinture qu'a 

faite lltunbold t, on. tout a 11 moins, que l'on ,;e 1·<•· 

fuse à atlmdtr c comlme (')10,;(' dr111 0 11 ti-ée, la natn-

tl~res volcaniques ont é té forcées: mols Il n'y a pas trncc de soul~,·ement de 
coul'11es selon cet axe, ce qui semble pl'ou,·N· qne ln pt·esslon ,·olcnnlque n'a 
pns rompu les couches sous-Jncents. mnts qu'elle s'est s implement rait joui' i\ 
tl'nvers une faille par laquelle les malli' l'es liquides et fluides out pu 
s 'échaJJ1Jer. 

"D'autres pellts cnnes de cendres sont semés :\ une pins petite distance 
du cône 1>rlnclpnl. J.e plus grand est sur le versan t opposé de ln rnllée en
tl~rement nu dessus de l'nxe pl'lnclJ)nl. 

" I.e cime principal et ses annexes l'eposen t sur une bnse de lo,·e MJi\ 1ol't 
('lev(>e. En elfet. le ''malpays" va s'éle,·ant t r~s rapl(lement Jusc1u·an plecl des 
cOn es. C:e point culmlnon t du "molpnys" fo rme, pour llumboldt. le sommet 
de ln ,·essle de 10,·e et clu soulèvement de lo plaine. 

"Je ne crois pas qu'on doive en\'lsage,· a insi la structure de la montagne. 
Et d isons d 'abord que le mot de 711{1/.11c employé pur U umbolclt a ·une monli>re 
vogue poul' désigne,· ln ,·allée. pa ,· oppos ition oux mon tagnes qui la bordent. 
a été pt·ls trop au pied ac ln lettre. Lo vue insuJllsonte du Jorullo publiée 
par J'Iiiustre voyageu r n corrobor~ cette el'l'em· clans l'espt·lt des géologue~. 
Le sol au milieu duquel le ,·olcan i\ !nit érnptlon est celui d 'une vallee t l'~S 
acclc.lentée; de pl us cc n'est pos dans le fond de ln vallée que s 'est om·erte lo 
cre,•asse, d'où sont sorti~ les basaltes qui ont tapissé les districts em,1t·onnnnts 
nrnls c'est nu contraire sur le ,·ersnnt oriental cle ln vallée. sui' les pen tes 
qui s'aba issent ,·ers le fou(! de cette demi;,re, et l'axe ,•olcnnlque est lul
m~me 1in1·nll~le :\ ce fond. 11 en résulte que les laves ont coulé ees peu1eg 
et les ont tnplssées. en sorte que ln gl'finde élévation de leur 1iortle culmi
nante tient:\ la structure du sol sousJacent. et s·cx1>llque sans lïnter\'entlon 
d'aucun soull.'Y~ment. 

" Il fout ajouter que cette partie culmlnau tc du "malpa)'s" est rendue plus 
so illn nte encore par la su1>e11losltlon de plusieu rs nappes cle lo,·e successives, 
qui ne s'l'lenden t pas Jusqu'à ses limites ext,·emes. 

"On ,•oit que le Yolc11n de Jol'Ullo est formé de tout nntt-e mnni('t·,, ,1uc 
pn r un soulèvemen t. et que son nppnl'ltlon, loin de J) la ide1· en fo veul' de l'ac
t ion sou levnute des forces ,·olcnnlques, montre. nu conlrnlre. que les plus 
grands eff'or ts rnll'a nic1ues pea,·etlt se 1irodulre sans d~ra nger les couches 
du sol. 

"li serait tt·o11 loug d'entrer <luns les délnils relat ifs :\ la structure cles 
ln,·es, clcs scories, des 1>ell 1es cônes de hoursoufllemenl ou "horn l1os." 1.n nattt1·e 
minéralogique esl purement busnlllque. Je révoc1ue en doute le morceau cle 
S,\'('nltc t1·ou,·é pn1· llumboldt sur le •·malpn,vs.' ' cl Je su11pose qu'il y a li\ 
une confusion eno·,, la s ,\'fnlte et le t ra chyte i\ hogucttes de pyroxène. don t 
fol t1·ouvé aussi quelques Muris. 

"L'exanwn du ,·rnti•rC'. clc>s coulées. des tufs. el<·., nous entr:11nernlt trop 
loin aussi; 1011s ces fait s se trouveront me11tlonnés dnns le mémoire <1111 doit 
pnrafl1·e ))l'Ochnlnement.'' 
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r e que l'éminent explorate ur attribue ù res horni to 

Crpendn nt, Hnrk:ll' t,1 lor a c :;on voyage an J ornllo, 

en 1 2ï, c'est à dire 24 ans après la vif'li te de Hum

bold t, n e vouhrnt pa rom1)1--e avec Je. idé s d u martr e, 

<lont.'il ll('('ept la théori e des cratèr rs de . oulè,·ement, 

dit, . imp lr 11wnt, <pie, sous l'action des eanx et d e la vé

gétation, lwauroup cl'" horni to 'ont di pm·u, et ()Ue d'a u

tres on t chan~é de forme; pui il <' Il clécri t cl<'ux au t r e 

trpes, qui son t esi,entieJlemen t <l iffé1·enL d e ceux de 

Ilumbol<lt. 

D ux clé<-aclc•i, s'éta ien t écoul(>es, <lcµui R le voyage de 

Burkart au J orullo, (Juaud paru t nn c noU\·elle cleBcrip

lion, l'C"ll <' de R(']ilcicl en ,2 qui, m ·<•t 1111 jugemen t moin. 

prévenu. 1·PconnaH et établit r laire11wut que lP ,·olcan 

n 'est pai< rœunc a·11ne F>eu lc érupt ion, et qn e lri< diver s 

Né11wnts qui rornpo. n t la nou,e lle r réa t ion cloh·rn t i;;'ê

tre présentés ,) de époques diwrses, tels, par exernpJ e, 

que la hn·<' (Jll i ,t fonn é le ma lpnyi;, Je. matériaux de 

côn<'R, la c·o un'rtm·r clr tr11clrek, <'té. c·hle icl cn n tl'ou ve 

pa · Je. "horni to. ' ' de Humbolcl t, ma i bi en Je, nom
b1·euF1ei,; 1w t i tef,,: p1·0Lubé1·:rnl'eR cornpoRées (l 'aglomél'ats cl e 

lapilli , ile c·endees et <le tuff'l, qui hérissen t lef.: champ~ 

de lan'. Pt dont il <lou1w nue explicatio11 peu f,,:tltisfai

i<ant<•. 11 <·o mpa1·r Je rnalpays du ,Jo1·11Jlo ai, ··PC'di·egal,'' 

ou 111alpayF: de -=an ,\11 ..,.el, pl'èS de ) Icxico, comparaison 

q ui u·est j 11Rtc qu'en ce qu'eHe con: idèrc la région en

n1 hic, qu i C'1Jto111·e le .Jol'ltllo, C'Om m<' 1111 c·hump de laYe, 

tnncl is q 11 r, en ('I? qui c·on <·C'1·ne ln stn 1rtm e rt l'n i,pect, la 

1 Auf1•nthult und Hels!'n ln ~lexl co. ln den .Jnh1·,,11 l 2:5 bis JR:14- :.;1utt• 
gn r t- l H:W. 

l 'ell!'r die 1•:1·s('lwln11ni:en hel .\ usbruch~ des mexlcanlschen Feuerb<•1·ges 
,Joru llo, l m ,l,,hre 1;::;n Zelt•. 1:eol. (:es. I X - Hl.17, 1), 1>. 2H-:!!lï. 

:.! 1·(."twr dt:'n .Jorullo. Fort~C'hrltte cler Geogr . und :\'nturg('Jo;\'11. ,·on l~rorlrp u 
Hcho111hurgk. \'ol. 11. 184ï . 
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d iffé1·C'11 cc ci;:t scu ible. A YCC le des. in de!'- <:ônes du J o

rullo, fai t pa r , chleiden, s'efface', un peu. l 'impression 

fan ta t ique pl'odn ite p a r c<'lui cl c llurnbolclt, avec ses 

pe ul<'. pa t· tr op exagér ée . . Les payRngcs cl e Sartol'i us1 

m• sont moins fanta~tiques. 
'C n <' e1TClll' d e te genl'C se r ellla rquc a ussi dans les 

granncs colod ées de " Die V11llrnne cln lfrpublik )fexi • 
co·· de Pick<: hel, publié en J, oG. La dl':-<Tiption qne !"P 

vo_rngc111· fait dn .Jornllo (';;t 1111 p <• 11 nntéri eure à. son 

.c\ t lns, pui squ·c,lle a pal'll dnn;; le •·1/.<•its('h1·ift für.Allgern. 

E1·dknudC' .. clc 1 G;5. PieHth<'l, <hrns Res cxploratiom;, tra

Y<'J·;;a une 1·égion Yolcaniqm• frt>R in té1·('ssan te, relle qn i 

R'éic>n d eut1·c le YOkA11 de C'oli111a <'t le .Jornllo, pas~ant 

a n pied de la m ontagne él cn:·r de> 'J'a11dtm·o. Tl ne nom: 

a. rnalhcu1·pusemen t, Jai s i-;é, qu e peu de dé'tail su r <·et 
itiuél-ai 1·t'. Pie.·cl1 c l HAit u.11 ohsel'n1tc 111· ~mgacc, a nH;;i 

e:t il fik hr nx que, en pal'lAnt <111 J ornl1o, il c1i t dénit (l p,

clloxes qnïl o·a pas rues, qu ' il Ai t dit, par exemple, q ne 

le;; pat·ois les pltH; élevéc>R cl11 bord dn cratèi-e sont e11 

s~·éni tc, et qu·un pic de syéui te, en vo ie de dcstructio11, 

fait F:aillic. a u Rorn:rnet de c-e c1,1 ti'• 1·e, C't<:., cho,.;es inco111 -

pat ihlc,.; a ,·ec: le jngemen t qu ïl a montré clnn ses des

crip t ions. 
Dam, ln ~C'conclc moitié du XlXP s iè'cle, de nombrem,es 

deseriptionx tlu .Jornllo ont été fai tŒ, et il a civculé. 

aYce uue Yéri t.able profusion, des not ices ·ur ,.;a forma 
tion. é 111a uaut, tontes, cle tel les de· a n ciC'nncs publira

tions. 1>.111. · les nouve1les cxploratio1rn, les observation :-; 

ou t He\ poni- aiusi cli1·e, t onjom•f< k s rn l'J11 C'R, et les voya• 

gcurs ou t sufri Je. 111êrn e. itinél'aires. Les onvrAges d'en 

seignemen t 1·eproduisen t ('e qui a été conF: idéré commr 

J ~lexlco and the :\lexlcnns. l,onclon. J~~!l. 
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hien eonnu dt>s les premi rs phénontènes qui ont cnrnc

térisé la fol'lliat ion dn Yolcan. 

De ln·èYes annotations, de ;;imple.s donnée" !'lur la si
tuation et l'hi stoire du Yolcan, comme cell e: (lt> Za:ynl'l 
Enriquez,1 )Jedal, H{tt·ceua, Oat·cia Cubas, 011 dPs no

tices 1m pcn plus sel'ieu. e: co111me celle. de Rrcln:,2 

Zui-rher et d 'auhe: nombreux auteut· étrangers, abon
dent dans ces dernie1·s temps. Pan11i lr couti-ibu tions les 

plns importantPs, nons en cite,·ons unt'. la descl'iption du 
rnyage fai t a 11 .Jornllo par )L\I. (s'eJi x rt T,euk, ,·er . la 
fin d'Ani l l , .:1 C'Ps n11tc11n; fo nt une 1·é,·ision a:sez 

complète des études sm· le .Jorullo parues depuis l'époque 

de Il 11mboldt, indiquant, en 1wu clc .111ots. r état a ctuel 
dn rnlcan, rn11qHnent Jes altitndcs qu'ils on déterminée· 

avec celles données par Jl11111boldt e t par Bnrknrt, décri
\'ent 11n " horni to,"' l'-C'mblable à ceux de Humboldt et YU 

p:n enx-111 C•mes, et pm•lent aussi cle p1·otubérances rlu 

malpays, C'O tl\'e1·tes de tuff,. Avec raison, ils le · con idè
rent égaleme11 t comme des hol'llitm,; ruais ils donnen t, 
cle ln formation ùe <:C'!'I petits cfrnPs composé de couche de 
tuf, une r xpli cactio11 qui ne nous semble pa, adnti si

ble, paree qu'elle uppo e à cette 1·oche une plasticité 

qn 'elle u 'a pas. Enfin, la conti-.ibution ori 0 'inale la plus 
importan te de lPnr étude est la, clesc,·ip t ion pétrographi
que des matét-innx q11i con t ituent notre nouveau volcan, 

ù. la lumière de. procédés a ·tuel. cl' inve ·tigation. 
Il semble que, aprè un l'lièrlc, pendant l e11uel e . ont 

l Los ~:.1ndo• t· ntdos ) lex k onos. IL 7.nyns l-:nrl11urz. ) léxlco. 11-n::. 
Apunles rsrnclfs llcos •obrc el Dl~t rl lo de Arlo ()llr h.). p .. J. Mednl. ) lem. 

Roc. Clcnl. .\l zo te. 'J'. 11. 1S88-1 SO. ) lf xtco. 
'l'rntndo de Geologfo. ) 1. Hnrccno. )Jéxlco. l ~-
Olc-elonn,·lo Geoi:rn Hco, lllst6rlco y Blogrnfl ro. Anton io Gorcfn Cubas. 

lll éxlco, l S R. 
2 "Nou,•ellc Géoi:rophle linh·ersellc." Elisée Hcclus. 
3 Beltrilge ,. Ceol. u. Poliiont. der Rep. Mexico. Leipzig, 1 90. 
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succéd é d eR étude· sur le J orull o, ,'1 in terrnllc r eJa th·e

men t courts, et fai te. par des ohi,;enateurs avan tagen

scmen t con 1111s, n ott·e tftche dena i t .-c 1·é~ trn1 c1· :\ coordon

ner lC'!-- réc-ultat ob tenufi jnsq11'ù main tenan t. l\fa iR 11• 

pC'u de r eR. ource offer tC'R pal' la rég'ion , le manque de 

eouf01·t dû :rn clima t et •les fatigu<'s d'un Yoyage Ion:?: et 

d ilfü:ile, à <:11cYa l, ont, pin, cl 'nne foi. obligé le explora

lC'u.rs ù r estr 1· trop pr n de temps Rur place. X ous avons 

<'ll , Rt11· e ux, au <:ontrairc, r a rnntage d 'ayoir établi 11n 

<:arnp au R:rneho <le la ) lata de Plùtano, Ri tné à moiui,; 

d '11u kilorn. de la ba. e du cônC' clu ,Jorullo, cl(' diRpo

~p1• d' 1111 plan snffü;annnicnt r xac-t, leYé par l'Ingenieur . \J

bc- 1· to .\ ll/:!:t1 iano, et cl'ayoir p1·ofité c] (' la collaborat ion cle 

)1. .\nd1·é. Yillafaiia, géoloi:rur tl e noti-e InRtitut. En 

011t1·P, l'aid 111a térielle dei- antot ité~ clc l'Eta t de Miehoa

cün. Pt le é léments mis ù notre di.;po.- i t ion p a r la compa
~ni e d 'lng ua drn ainsi _qne Je:; excellen tes habi ta tions 

q u'el le pos ède sur le Ra ncho de la )lata de PUttano. nons 

ont permi s dr mener à bonne fin une exploration du .Jo
rnllo a u i,;Ri complète' qu:on ponrnit le <l l>sit-er. 

~1-r'l' .\Tro:-; 1w .ro1u·r.1,o. 

Le Yo le-au dn J ornllo eRt Ritué au fond d 'un g-rand am

phithéafre, c1·et1sé clnns le fl a nr d'un bloc cle plateaux 
éle,·é~, arnnré ,·ers Ir Rucl, et qni i,;e <lé ta rhe <lu 001'Cl mé

ridionnl clu Pla tean Cent l'a l, da n les distr icts de P(itz. 

c·naro et cl' .\1-i c,, Eta t de l\1 ichoa<·{1n. 

Le.~ f'oordon née · g-éographiqu<',' du .Jorullo par atsRPnt 

ne pa~ aYoir été déterminéeR, jnRqu'à p résent, aver une 

exactit.ude suffi san te. Ilumbold t fai t cléji\ r emarq uer la 

di cor dancc qui existe en tr e ses détermina tions appro

ximath·e. et celles cln O'éog-r aphc L rja r za. Tiumboldt 
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fixe, en effet, la la titucle du J (',rull o à 1 ° 'ou 1 °9' , en
viton,tn1HliR que Lejn ,·za trom·c 1 °53'30". Il e t pro

bable qu<' ce dernier chiffre eRt plu!'- p rè de la véri t,é : 
il difl'èi-E' peu d f? (·C'lui dom1é pal' TL 'iYal'd Poole 18°58'1 

La long:itnd e W. de l\ léxico, dC-tc1·minée, respcctiYcmen t, 

par re. a utorité."! est de 2°2ï '30" et 2°37'50" . 
. \. partir dn bor<l volcnniquf? clu Plateau Central, qui 

pa~ ·e un peu au ' ucl du village de -::ta. lara de Portu

g-al, !'Hll' le chemin de Patzcuaro à . \ rio, et :\ l'a lt itude de 
2,450 111. au cl · l l fi du niveau de la mer , les plateaux éle-
1·és, Rubdhisé,- en petits bai:;siJ1., qni com,tituent le bloc 

en queRtion, s·abai. sent, en échelons i;:u ce. s ifs, jusqu·au 

bord de l'amphithéatre,-où lenr hauteur atteint de 1,700 
à 2.J00 m. Là commence une cleRc·en te rn.pide jnsqu 'à 
Las Playa i,; on las AJbe,·cai-,, c·l'st à dire ju.·qu·au fond dei, 

Ya lléeR du Hio de La Playa et de an P edro .J oruUo, qni 
ont {t ï OO m. environ au deR. us du n h ·ean de la rnn, 

soit une chute de plus de 1,000 m. 

Humboldt avait déjà signalé <:ette s it11ation, tou te par
ticulière, du .Jorullo, au milieu d'u n ba,-, in, et 1'<'marque 

que, pour arr iver au volc:rn, iJ faut fa ire une descente 
rapide clans un courte di tance. Le grand amph itbéatre 
u ·a pai;: m~ ini-, cle 14 km. de diamètr e. Les 1·égion · élevées, 

envoien t vers l'intér ieur, de longues 1·a rnifi cation ·, de 
éper on , de formes cliver e , et, près de bord de ce 
super be ampbitbéatr e, des parois, le une ver tical es, et 

de p lu ieur, dizaine. ùe mètre. de hauteur, le. autres à 

pente · aurupte., donnent à l'ensemble du pay age un 
a1'pect de8 plu · auvao-c .2 C'e g1·ancl de 111i-terdc i-och('UX 

1 l'o,lcloncs licogrillkns r nlturns de a lg uoos pu otos de ln HepOhllcn 
) lexlcana. ) léxlco, 1 (JOJ. 

2 C.:es rn llées profondes, semi-c irculai res. ci-em,ées 1mr 1·frosloo,--qul nous 
ré,·Neot si blm la. s1,·ucturc géoloi:lqu c d'une région. Cl. eu 1>tu ·tlculler. celle de 
notre Plnten u Cen tral,- s 'obsen·eut nlsémeut en beaucou1> d 'endrolls. d~llml , 
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a ;:a r o11rnYit<'.>. on ,.:r·,n onrri-t11rc1 , ,l iri géc Yel',.: le Sntl ; 

lù. i-;ortent. par ,le,:; g·org-e,- rPlntiY<1111cnt éti·oitel"-, le!'\ eaux 
cleia; l't1iF1,.:e.1 11x <Jni ~- <·011,·er;rent. L'npport d'eau le plu,:; 
roni"-itléra ble. ltien q u'euC"or<> fort modeste, e!'-t fourni 
par l e rni!<.~enn tle la P ln~·a, fMrné de deux brai"-: l'nc-tuel. 

qni bonlc>, cln <·Mé du nord, lr rnalpays du .Jorullo: c·t 
reln i qui éb1i t, nYnnt l'ér·11ptio11, le plus coHsidérahle, 
l'Ar1·0~-o cle C'u iti 111rba. C'e <lrrni<'r, forcé, aujourd'hui, 
de ,m in·c un c·on ri"- to1·tnC'ux, i"-Ïnfilh-e sous l'épaii"-se ro11 -
Y<>1·t11n' clc liwe,:;, d'où il i"-Ort. <'n . onrces presque froicl eK, 
an bonl R." ·· l1 11 111a lpay~, dans les environs du Rancho 
de Agua Blanca, . ur le chemin de la Huacana. un antre 
c-0111·8 tl'ran moins affecté pal' l'éru ption, que celui cl e 
('n it imba, Cfit l'anoyo de San P ed ro .Jornllo. qui pl'enrl 
na Îi"-8ance ù l'Ei"-t du YOkan, clans les montagnes anci<1ll
rn•mcnt connne8 ~ou.- le nom de Ceri-os del Cuiche. 11 

deK<·r1Hl, cl'abot·d, par une étroite rainnre ouYerte clans 
un petit platem1, et 8e précipite, ensui te, en cascade, p1·è 
clc Ja .\Jata de PlMano. ponr suivre son cou1·s le long d'un 
cafiôn ét1·oit pel'(·é clans nn ancien plateau basaltique; et, 
ile li't , aprP~ aYoir i-c~u le:,; eaux tièdes qui jaillissent dans 
l'hadenda tlC' Ran P ed1·0, an Rud clu volcan, il n1 ,:'unir 
an 1·ni si"-enn tl e la Playa. CC' deux cours d'eau, réuni,; 
premwn t, aloi·,;, le nom (le- do clP la Iluacmrn. ~"- t raYe1·K 
d'étroites gorges, encaissées et chaudes, cei:; aux chemi
nent, ensnite, YC1·s le ."\"Y., pour Sf' jeter clans le Rio del 

tant le hord aNl1t1 I du dit 11latenu. clans la :-:.1errn :\JfulrC" Ocddeuinte- et <lnns 
la f;Jerra :\Indre tl1·ienrnle. 1:exemple de l'omphl lhéatre du .Jorullo Mmuntr<' 
que le mNne 1,11,-:nomt'ne se:- 1·ëvt''le sur les trois n~rsnnts p1·lncl pnux <ln i,ln1t•n11. 
N c1u'IJ n·esr pns nfressnlrc de 1w·ourlr à une cause tectonique pour explh1u1•r 
sa descenre uhrn11te clnos ln pni-rle mfriclloonle. :--ous eu donnerons d'nnt1·,•s 
prr11ves f'll(·on•. dans notr~ ou,-rngC". en pr(>purallon. sur les ,·olcans du )1,•xl
que. Au sujet des amphllhén trcs. oo peut con snller le mémoire cle l•'n rrln)!fon: 
"Obser,·o rions on tlw Geol. nncl Geogr. of Western :\lexlco:· l'uhl. Field (',.. 
Jumblan .\J useum. Geol. Series li , :-..• 5, ) ·ln~· 1904 y Orc16fiez. "!.as flnr rnu
cas de los )linos r de 'l.'ntallln."' Roi. Soc. Geol. :\1exlcnna. Yol. I. rno.1. 
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.\[arqués, afflu en t im por tan t de la grande a r tèl'e, •Je fl euve 

de las B a lsas, qui conp e br11sq n ernen t les rn ontagnrs du 

Rud, pour se déYerser dans le l'a cifi.qnr. \insi servant de 
p r r specth·e au grandioia;e amphithéafre cln J ornllo, ·e 

ch r. ·rn t, a u nd, l'ivali: aot en ha ntenr avec les contre
fo1·ts ér-helonnés dn P latea u Central, des cl1aînes e. car

pées, a nx p t·ofils pr e q ue fan tastiqu e,;, or ientées E.ïC 
s·élenrnt, les unes dPni~1·e Jes au ti-es, en p lnm; Rnt <·<.>i:;: ifs, 

r l•les clon11Pnt nn e idée d r l'épaisseu r et de l'irnpol'tance 

<lu gi·ancl bloc mon tagnr nx connu . ous le n om de Sir1'I'a 
}Ladre del Sur. 

L'extrhnité orientale de rarnphi tbéat1·e est for mée par 

ln <:l1ah1l(' (lioritique de las anoas, r eliée aux hau ü, pla

teaux par des c·ûn es rnkaniqnes et des 111aR:e, de baf.:alte 

a ncien, que nous d éconnons, sur la cote d'E l Tejauwoil. 

La bn1nclw or.iPn talr fait pal'tk de la chaîne cl'Ing-n:nûn, 

ù Jaquell<' appn rt ie1ment l<':-l 111outag-n es éJr yfria; dr Ran ta 

Inés, qui font face au .JoruLlo. Le r este de l'amph ithéatr e 

rst cou.-ti t ué par l'énor111 r ft-on t des plateaux clu Hnnclto 

Nuevo, d'llJ·apa, ùe las P u<'u tl•s, etc·., m·ec leurs sur faeeR 

bosselées Pt .leurs côn es <.:011\"C'r ts de bo is. ( 'rs so111111et. 

cl 'El Ilortigal, <l'El IIortigalito, d'El E spiua I illo, d 'El 

Chi vo, etc. eouronuent les paro is de •l'irnmenR<' ea vité, 

tantôt :-;ou tenns par des rn1u·.· , e1·t i('au x de 1·ocher s clé

nndés, p 1·ésen tant nue s trnctur c colonuai r·e, tan tôt par 

des pr n tC's rapides, qui, plus bas, ·e trnnsfOl'ment en 

plal('a ux (,t1·oits et allongt'-s. ~ ur l ' un des plus étrndus, 

légèrern en l inc liné vers l'Ouest et le Sud, a ·nr/Ü, ù lïm
p r;o,·iste, le Jol'ullo, recounant de i:;es laves tont k fü111 c 

(l11 pla f(1a11, ù l"Ouest, ains i q ue la pen te légèrement 

ondulée et rnllonn ée, qui tlernit 'étend1·e j11:-q11','1 la 
l'l,l .YH et l', \ gua Blanca, a u p ied cle la Sierra tle la s Ca
n oas. 

I.e ,Tornllo.- 2 
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Les regards ont attirés, malgré eux, par un groupt> 
tle montagnes, sorte de squel,ette montagneux, qui jn
i-ent, pour ainsi dire, avec l'architecture générale dP 
l'amphithéatte; ce sont les Cerros del Olvido, sul'mon t
tés de c1·ètes aigües et de somm·ets tranchants, qui fon t, 
probablement, partie des montagnes que Humboldt dé
signe sous le nom <l' Agua Zarca. 

GJ!,'(ll ,OGIE UE L.\ Hf.'.C:10.:-- Dl' ,JORULLO. 

Pout bien <:omprendre les formes du terrain que nous 
décTivons ici, à g1·ands traitf', il fant avoir une idée d 0 

sa constitutio11 géologique, qui est extrèmement s imple, 
puis(]u',ell e se 1·éduit à, qnelques affleurements cle roches 
inti·w,iwf', à de gtandes coulé<'!'- et à de grandes masses 
de roche. andésitiques <'t basaltique.-=. Les espèces lei:; 
plus ré1)andue du premier type sont la monzonite quart
zifère et la ,diorite, coni,,idérée par Ilumboldt comme 
. _,·énite; <:·est ,Ja même que r oll tr011Ve enclavée dans la 

mass<' des laves du J orullo qui forment les parois cl e 
• 011 l'l'fl lr'l'<' C't l ' inté!'ieur rles nombr<'nf'es bombP,-, que 
l'on 1;eneontre clans les ag·loméral et les brèclws de Ja
pilli cles "Yolcancitos." Ct>llc l'Oche, qui constitue, sans 
doû te, una grande partie <lu fond <le l'amphithéatre, re
coun ·e une vaste surface, dnns les montagnes d'Ingna
r•{1n et clans la Sierra de las Oanoa , apparaît aussi en 
taches ,(le peu d'ctenduc, au pied des escarpements de 
l'arnphit.héah-e, et, finalement, se montre en apophyses 
éle,·ées1 qui se r encontr ent dans Fintéeieur et à peu dP 
distance des Y0lcans du J ornllo. 

On remarque, surtout, le Cerro del P erico, près de la 
l\1ata de PUttano, et les montagnes de La Peîia Blanca 
et cle Las Pila ·, au S. et au S.W., du g1·and cône. Le 
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talus extérieur de l'un des "volcancitos" fi'appuye sur la 
baRe de La Peîia Blanca; et les lave. du mal pays ont 
coulé snr la rocl1e cliorit iqne clef: flancs du Ceno de Las 
Pilas. 

En plu. ieur endroits, on peu t Yoir que les monz.onite 
et Jcs diorites-qui font partie d'un g tand stock, et dont 
nous n'ayons pas pu déterminer l'âge avec certitude,-
011t er...-i de lit à de vaste. coul ées d'andh :ites pyl'Oxé
niqueF< et de ba altei:;, qui s'étendent ,\ la partie upé· 
ri('nre de J'amphithéa ti-e, et qui, avec de andésites horn
blendiques plus ancienneF<, forment, en fait, les plateaux 
cl'.\.1' ic, et de Patzeunro. (){>: coulée: se Yoi ent, parfois, 
clairement, en nappe horizontales et séparées par des 
li ts cl'ag-Jomérats Yolcaniquefi, clans les parois verti<:ales, 
comme dans le~ rochers d'El ChiYo et d'El Hortigal. 
(''eF<t seulement à la base cl'e ces coulée., quand elles ne 
sont pn:-: recouverte ou baignées par d<'R basaltes plus 
modernes, que l'on peut ob en er la ligne inueui,e d'u· 
nion anc deR andésites ancienneR ou aYec les monzonites, 
indi(luant l'éro ion avancée de ce ,dernières, et l'inéga· 
li té d'un terrain, qui ·'élèYe et i:.'aplanit avec l'invasion 
de nom·elles matières volcaniques. Le basalte des érup• 
t ions anciennes, qui constitue leF plateaux, est cliffèr en t 
du basalte du Jorullo, en ce qu'il est plus compact, de 
couleur g-ri dair, riche en oliYinc, divisé, généralement, 
en da He~; et, s'il forme la cl r l'lli i'1·e co11ve1·tme des pla
teaux: éJeYés, il <' t au~~i le facteur d<>s plate:rnx: du fond 
cle l'amphi théatre, QUi ou t été perforés par l'éruptic,n 
du uonvc>au Yolcan. Ce pay~ arait déjà été rarngé par 
d'autres éruptions ba altique., infiniment plus grandes 
que celles du XYIII0 siècle, d'une part, quancl le ~ucl 
du Plateau Cc>ntral était en Yoic cle encombrement et, 
d'autre pa r t. qua nd l'ér o:-.ion an1it déjà de .. iné sa confi· 



20 E7.F:QC IIU , ORDON0Z. 

gnration actuelle ; ce bal"alte ~m1 it, en effrt, inondé](':,; 

boPds et les ftau cR de r arnph itlléafre et conlé ju:qu 'r1u 

fond puisque l es t•estc8 cleR ancir ns rnalpayR, a insi ()Il <' 

qnelqnes bouches d'él·uptioo, i(I' L'econnaiRse1Jt r nc01·r. 

rn cône a ne ir n bien c-oni,;en é 8e rnit sm· l<' fl a ne cl c la Si t>

na de la s Can oas, a u R11d d<' la {lrserute crEJ 'l'ejarnani l. 

Ponr nôti. en tenir aux ew.-irons dn Jon1llo. c•e:,; (·ÔJll':,; 

volcaniques d' une a u tr e époqne son t e 11c·01·t• pins earac

trristiq ues: A l"e8t du g l'an ei'rne, pa 1· ('xc>mplr, lC's mon 

tagnes cl'El Bonetr et <l"El Ran<"ito, ftlli l"On t 1·c,11,·er h•:,; 

d e cenùtes ré<-en teR; au Rud, à 2 k111., cn,·iJ-on , l e Cen o 

B lanco, t(me él<'Yr, t0111po8é 1rag lo111 éra t rle lapilli , ()li; 

1·rpose s 111· le platran de L a Hig1w1·a, l<' 111(•111r platenn 

q ui se1·t. ck piédestnl à noti-c rolc-nn clu .Jo,·ullo.

Pl. II. ) 
A l'Est {'tau :-;11c1, ainf: i qn·au Xorcl , le u o11,·el é<lifice 

Yolcnnique,-eomposé de q nah-e dinr:-;, et non tle :a:ix: 

comme on l'a tonjonr:a: trn,- ('!Ü i111mécliaternen t entonl'é 

de rôues ba8a l tiqnes plu antiern: . .l'C'posa 11 t s ur C<':-; la n:1s, 

e t de la grande apophyse diori t iqn c•, dont nous arnns 

déjà parlé; à l'Ouest, an c-011t1°Nirr , to ut le terrain .,ïu
clinant d r cc côté, il n'y rut aurun obstac le à l"éc·oul('

ment natnrel de la law,-phé11ornè11 e l e plu.- important 

et le plus i--urpr<•11ant de l'é1·11ptiou <ln .Jor-ullo, que les 

chronique11rs, témoins cle ee g rall(liose éYénement men

tiomwnt, néarnnoin~, :'I pe i11(' .• \ 11 i--i-- i, i\ pal'tit ck la has<• 

drs tôn es, la l.H·r, sm· hHJ ur ll c- t cnx-l'i t·Ppo~en t, e11 

pnrtic, s'étend e lle en 1w ntes cl ou eC'8, éc- lte lonnéei", c-011-

nant une Rnrface, presqur quachangnlaü e, cle 3,000 m. 

de long par 2, 00 111. clc la 1·ge, !"Oit ½ k il. ca n és r m-iron. 

Le.' bo1·d Fi, t r ès s in ueux, cle, torilées 111ontrent lrs obs

tacle · que leur m areh a ren contrés da ns les inégal ités 

du terrain e t clans les petites colline volcaui(J ue!- con-
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nne,- de ton,- l('S Yoya~enr~, telleR <Jne le Cerro cle la Cruz, 
ro11tig-u n11 x TTaC'iendaR de la;. rlayas, et Je. hauteurs 
clï~l )lfraclot ou d'El Yclader o, clou t la s itnati on est mar
quée RUJ' not1'e plan. 

P our :<<' 1·endre un compte exact de la manière dont les 
lnref,: (ln .Jo1·11llo .-c fiont ecoulé<>~ et des points où e sont. 
{•IPr éf,: l<•f,: eô11rf.:, on doit étudier ln région qui s'étend, de 
1·e:- 1:îrnr :-, Y<'l"S l'Ef.:t patte que, de cc ('ôté, le ter ra in n'est 
pa:-; n•1:011,·p1·t dr malpa~·s. L:'1, en effet, on YOit qne les 
quati·p <·t11H'f,:, <·ommr s'il s étnient qun t re bouches indépen
dnnter--. i-Ppo:-:cu t, c1 ·m1e fa ~on 111nnifc ·te, .·ur les basa:Jtes 
qui c-011:-:tituent le 1)latt1nn de La Jlip:uera; relui ci, limi

tf, n11 j o111·<lï111i, par l<'s dit. c-cîuer-- et par la base· des 
111 011tnµ:n pr-- cl'E I Raueito et d'El Ro11ete, forme cle pe
titt•:-; 1•xplanades, f.:ans d1·a inaµ:c. conYel'tcs de sable, con
JLllCf,: d l':-: ba bitnnt s du pays sous le nom de Las Albercas 
(La .\ lherea Ornndc et La Alberca Cbica ) ; ces Alber 
eas 1rnuqu<•11t enc·o1·e le c-o UJ·:-: du ruisseau qui descendait 
<le la pa1-tic supé1·ie1ne de !'Arroyo Puerco tribn taire clu 
n1i:-:sl'a 11 llcl nuaro lcqnel forme, pln · bas, le H10 de San 
I'l'll1·0 .Jonill o, c·ommc le montre le fait qu'C'lle. ·ont, en 
pattic ho1·Mes d'un basaHe identique ù relni des pla

tP,111x . .-\ n p ied du c:ône cl u Jorullo, à l'ERt, des monticu
leis J)('H éle,·és dC' sable Yolcanique fcrrn ent Las Alberca ·, 
(1'1111 <·ùté. rt donnent naissance à l'.\lTOJ"O Pucrco,
ainsi appelé ù CH Ll , e cl u sable noir qu'il r oule,-qui se 
prél'ipite. par la chùte de La ) lata del Plfttano, vel' le 
fond du Caiiôn de Uuaco. De la Cenne déjù citée, la n ie 
d t'(·<-' rnl lon C't de la, iena )faclrc cln Sud, qui commence 
ù f.:(' mont 1·e1·, en face, e. t tellemen t gl'anclio e et impo
sante qu'elle suffi t, :'1 ell e f'Cule, pour motiver un voyage 

an .Jon1llo. 
Avan t d'entreprendre la r econstitution de é,·ènements 
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qui euren L lien, au J orullo, à la fin de l' année 1759, et 
cl'inte1·préter les documents écrits que nous ont laissl' 

les témoin oculaire de éruption , il faut, d' abord, (lé

crire le différents élément · qui se rattachent è ce phé

nomène : les coulée de laves, désignées sou.a; le nom de 
malpays, les cônes et la touYel'ttne de cendres. 

llodifiant un peu l'ordre naturel, nous commencer ons 
par les cônes. 

LES CÔ~ES. 

Reposant snr le pl.:ttrau all ongé de La Higuera, dont 
nous avons fait rnentiop pln,- haut, et a.-ec une orienta 
tion X.E. 20° S.\r. e1wil-on, R'élhent les quatre cônes, 

correspondant anx quatre bouchc' ia; du Jorullo. qui YO· 

mirent de la laYe et de cendre , pendant l'éruption de 

1759. Le plus élevé est le seul vraimen t connu sous Je 
nom de Jorullo; le trois auti-e, ont implement appe
lé "los Volcancito. ,"-les Petits Volcans.- L'orienation 

de C'be111inées de notre ,olc·an, différente, di t-on, \le cel
le clc's g1·ands rnkans de L\ nah 11ac, a été, pour les obser
Ya ten r·s, l'objet d'une gl'ande p1·éo(' ·upat ion. UurnholcH, 
pourtant, reconnait qu e se gronpe de petites cheminées, 
ol'ienté contre les 1·ègle._; . i longtemps admises, est insig
nifürnt, quand on Je compare an x irn111 en es YOl1·ans dn 
pays. Îl lai s cc saYant, com111c tous les autr~s qni ont Yi

sité le Jonrllo, affüme, avec in iRtance, que ce. cône se 

sont forrnéi- sm· une crernsse, comme semble le confirmer 
la d irection r ectiligne de ces appai·eils. ans 1·epousse1·, ,\ 
priori, cette hypothèse si généralement admise, on ponr

rntt, poul'taut, p1·esque atli rnret q ne les cheminées dn 
Jon1llo so11 t indépe11Clantes, à Ja surface dn ol, bien 
qu'el le· oi ent . it uées sur une même ligne, de 3,400 nr. 
de long. 
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Le c·ône ptincipal du Jornllo e t comparable. par son 

impol'tanee, ,\ celui du V ésm ·e, r eposan t su1· le mon t Som

ma, ta udi s que les "Vokancitos· ne dépa ent pas, de 

bea1H'o11p, les dirn'l'Riom, du .\l onte Nuovo. C i-joint, 

nou s donnonR un e m e dPs Volca ns dn J ornllo (Pl. I). 

calqu ée sur uu deHRin, fait d 'après nat m e et a,·ec le plus 

rrrand . oin, et DOUR y j oign on un pro fil , qui peu t donner 

une ièlé(- cle leur hau teur cl de kur importan re relatives. 

C'on1m 1'011 ,·en a, res appareili-; on't la form e de cônes 

pai-fai t:s, rnttif':, Hcnl, le ·ône p1·incipal e t presque com

plet; lc•s aull·e. son t o uver·t., j 11 sq11 ' :\ lem· base, cl'nn<> 

mani~r e cm·ieuse, et présentent la form e cl'nn fer :'1 ch e

nil. Le tône pl'iocipal est t rè Yoisin dn "Volcancito" del 

:Xorte, tand is que le "Volcanr itos•· du ud son t sépar é. 

de la base clu YOlcan par plusir urs monticul e.· de ·able 

et de lapi lli que l'on an1it upo. é éga lemen t êtr e des ap

pareil s rornpleü; d 'éruption. Ils en on t bi en, en effet, 

l'appar·encc; rnaiR, :1 lenr base, 11ons aYO118 ni i11 sitn, 

le basalte :-tn('ien dei:, plateaux, et sur cette r oche, les li ts 

horizon taux cle lapilli et de rendre . 11 f"e peut que ces 

monticule!'! airn t été de vrai. volcans e n YOie de forma

tion ; m ai ilH pai·aissent, plûtôt, Nre de Ri mples arcn-

1nulatiom; de pr odnits YOl c·aniq11el'I, ea r· nom; ne b·o11Yon s 

pas, Pli N1x la str11 d u1·e c·a1·a d(>1·iRt iqn r des c·t,ues d 'él'np

tion. L<'s haude:-< horizon tal <>S de mo nticules petl\·en t, 

farile n1en t, ê l 1·e observé R dan. leurs ébmil r 111 eu t.'-, qui 

affectent la forme d 'en tonn o i1· · rt l'CRRC'111blent beaucoup 
:1 ren x <l rs "Volca neitos'' (l'" E nni t>dio" Pt "clPl, nr," aux

q 11eh, il :-. sont in t imémen t liéR . 

. \ p Pine le i,,rhlc Yolrani ()u e <', t il Plll]>or lï" <I r 'l llPl (J ue 
c•11cl r·oit i m 111 Mia terne11t \"Oil"i 11 drs rônrs q uc•, <l(>ji\. le 

basalte• anc ir n des platea 11 x apparaît, dnnH .·a poRition 

prim i t ÎYC: sn ns flYOir épl'011\·é, par Ru ite <l rs éruption,·, 
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le moindre déplacemen t. ''ei-;t pour cela que uou. cro
)7oui-; que• lei,, tônes Re ont formés antour de petits tnb0i-;, 
ou cl,em i néei-;, et non imr un<' .frac:ture eonti nnP. 

'L'on:s lc•K c1îrwR du Jol'llllo :on t, presqne idC'ntique-
111c•11 t, formé:- d0s 111ê111es rnn téria ux f1·ag111cnü1 il·<>. : La
p illi , f1 ·ag111L·ll! ', clr bnsaltC' cornpn ciP <'t <·ench e. Dans IPR 

'·'\'o l1·a nr·ilo:-·· ' ·clel No1·te" et "de l S nr,•· et clans le " Vol
c:-1111.: ito'" iu tc•1·n1éd iakc, quand les érnpt ions tonchaie11 t 
il leu1· fin, nrnis arnn t la pluie de cendres, il y eut un <' 
projection abondan te cl C' bo111lwH, de toutei-; g1·anclenrR. 

LE CON8 HG .l(llll ' LLO. 

Il s"élhc clu malpays, (l n uîté de l'Ouest, et du pla 
teau de La l [ig uel'a, d u côté Ol'ic•ntal, aYec sa forme c·o
nique l'ég-ulièrt>, et ses pen tl:'8 q ni oscill c•nt en tre 28v 

et 35°,1 la plus forte co n espotHlant ù ses flanes 111(·

ridional ,et oc:eiclental, par lesqur ls l"aseem=-ion rst lt> 

pl11:,; diflit- ile, taJ1 t ,\ ca n:-.e clP eett1<' inclinaison q11'ù t an
Re <le hi du1·eté d'<:>s c·ou<·ht:>s de s,1ble qni 1·p,·êtC'n t :-;a 

::;11 1·face. 

Co1111ue tous Ic.'s cône . volcaniques fa its de matériau x 
fragmen tail'es, le J orullo a de nombreux sillons, tayon
nan tH, étroits,-surtout, dans sn moitié méridiona le,- • 
et qni re::;so1·tent, comme des raies noiœ .", en temps ùe 
plnie, s ur le fond ve1·t de végétation qui recouvre en gean
de pa 1·tie le c(me, ou comme de.- côtes, .\ peine rna t quée~ 
et rnes de loin, en hi,·er. La végétation herbacée, les a r 
bnstes touff11R et aussi des arb1•es pnissan ts l ni donnent 
un caractère d'ancienneté tel qu' il pourrait bien dissi-

1 IJnnn 1·n1Jpor1c ( i\ l nnuul of Oeolog,r 41h. écllllon , 189~. 11. :!ï ) . que K S. 
:\luurose ,, mesuré le rHl us du c•oue- du .Jorullo et a trouvé qu'il a 27°, d "un 
c•• lé. e l ;!~ . de l'au t re . ( 'es chi0'1·cs cll0'1' l'cn t peu des n,itl'CS. 
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mule r son jenn e âge, ·ans une con ·lée cle laYe noire, nue 

e t fraîche, (]ui, échappé<' du bOJ·d septen t1·ional cln cra

té1·e, a ba igné jus(]u'au pied, ton t ce flan c, et i-'est même 

r épandue Rm· nne pa1·tie dn malpa_n·, qni lui Rrrt cl(' sup

p o1·t. rt dont il a sni,·i tons IPR eontonrs et Rinuositéia:. 

Aussi. la form(' c·oniqne n r sr d rss iue-t-clle pas c.:lail'e-

11H•nt, <ln c-ôté Xonl, parce que c0t épan chem ent (le lave 

Cai l :sa il I it•, ( ' OllllllP LIU a ppeucli t:e, on t'OJ11UIC U11C masse 
bombét•, <l'a:-pett n1gnex et i-ornbl'C' (Pl. III ), superposée 

au 1·ûne. 1 \"oil' ans,•i le plan rt l e c.l eRsin) . Pour de la 

la ,·t· émise à fa fü1 d0 l a p é1·i ocl<' a igü<' des é1·11ptions du 

Jornllo, on pcnt dire (]UC Ron Yolnmc est considérable. 

En s 'éc-onijant pai· l r talu s Xol'cl dn cône jusqu'à Ra base, 

e ll<' a, natn1·0llern<'nt, r enc·onh-é IP pi ed du " Yolcancito 

clel X ol'te," et :'e~t bifnrqnée en d enx branches: l'une, oc

('id c>u ta l e, s nr le malpays formé par •les éruptions anté

tit•n1·C's. et l'anh-c 01·iental<', qui Remble a,·oi1· form é des 

chu tes en t'asc·ndeR. Cette• 11H1Rse noire, i'\ sur .fa ce bombée, 

1·ng-n(' 11s0, avec: ses ond es et ses gerçn1·es 1·es111tant d'nn 

éc·onle11Leut rapidr, rn e dn " Yolcancito dl'l ~orte.

t-'l'st ù cli1·e d'une di:tarH"e fü,S<'Z faible ponr n 'en perdre 

a u(· t111 détail,- a nn aspec·t origina l et fantastique. 

Les ])<'titi:, bassins ferrnés de l'anc ien platean basal

tique. <·onnJli:; sous le no111 de Las Alber('as, sou t barrés, 

en pn r t i<>, par des massc,s v-erticale8 de cette curie u.-;e lave. 

L a h autem du c:ôue a uclc>ssns d e .-es fondations de 

laY<'. ,- lt•f- u1wH a11 (• iennes c-t les antres moclerues,-e.st 

trè,- variahle. Il est gTnncl et s ,·elte, du côté Ouest, où il 
s'élhe bn1i:;quem cnt jusqu 'ù 400 111. a u dessus du mal

pays; ù l'Es t, au con t raire, c'est ù dire du côté par le

quel se fait, d 'ord inaire, l' at-;cenRion il n'a plus que 175 m. 

et même moin s de 150 (Pl. JY ), si on le mesnre à partir 

d'une :nNe aigüe, cou,·ertc d e i:,able, qui s'ét end d u vol-
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can a 11 C'elTo del Bonete, dont le pied ferme La Alberca 
Chica, clan. la(]nelle prend na isRance l'.\rroyo Puer co. 

Com me nous l'a,ons déjà dit, dam, nos a. cen. ions au cra

tèr e, nom; avon .· toujourR suivi ce chemin, parce(J ue c'est, 

d 'une part, le plu com't , et, d'antre part, le moinR fa

t igant à eau. e de Rn plus fniblf' pente. Nous avons nuRsi 

passé par le clwmin qn'a pris ITurnbolclt, . ur le flanc oc
cidental, le long de Jn conlée de lave,-maiR, . eulement, 
ponr descench e,- la mon t<>e en étant excesRive111 eu L fati

gante. 
· L c> graml cône d11 Jon1llo c>Rt rorn;tJ·uit, en totalité, rle 

matérian x fragmentaire:-;, ainsi qu'il a été YU pin~ haut, 

et, principalcmrnt, cle d éb1' ii,;:. cle " Tezon t le" (lapilli ) 

noirs et ronp;rs, rle morceaux cl r 1'orhes basa lt iciues, p lus 
ou moins ,Hrem;eR, et, parfoi. , v it rifiées, à la urfaer. 

Ces frap;ment. , ,,lon t les climen: ions ne dépaRRent, géné

ralemen t, pas celles d'un œuf, forment un aglomérat peu 

compacte, et, qu<•lqnefois, ahRolurnent Ra ns conRiRtan<·e, 

parce(]u' il s nc> sont reliés par ancun ciment, on ciue, 
quand il en exiRte un, il . e compo e seu lemen t de parti

cnl<:'R fines de ."able et de c·rnch cR. C'rt aglomérnt e8t, gé

néralement, aRS<'z dur, quan<l, par uite de la haut e trm
pérature de l'éruption, l<>s élément.- ont pu se . ouder 
entre eux, comme on le remarciue dans le8 arète.- émour.;

Rées. Les aglorn érats et le. b1'èrhes aiu. i c-onsti tués s'é
tendent ell bancR mal fonn <>s flm• le fla ne d11 cône. A lr ur 

surface, re8 strates imparfai tes on t p 1·otégé0: par une 
coutht- 111inc:P <h• c:<•ncltcR cl u1·r.i c>R c>t de tuf noi1·. ornl nlr . 

trié, et ger cé par les eaux pJm·ial eH. Il 1'ésu lte (le cette 
ob ervat iou que le. érnption. e t erminèrent par une 
pluie d(' cendre,._, et que, la couche qu'elles ont formé!:' ne 
recounant pns le dernier écou lPment <l e lave du cra tère, 

cette coulé marque réellemen t la fiu <l e la cataRtrophe, 
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ainsi flu e nou essayeron. cte non i:. en r endre compte aus

si, d'au tre part. 

LE CR.\'l.'J'.;RB. 

On sait que le cône du .Jorull o po, !->ède un cra tère, 

dont le bord e t acce. sibl e cl e tons côtés, mai s clont il est 
difficil e cle Rnivre le ponrtour. plfHôt à cause de i:-on peu 

de la1·gem· (l nC <les ipégalitéR de se, bonls. Denx émi 

nen ce~, pom·tan t, attire~1 t imméctin temen t l' :-1 ttcntion: 
L'nne, a 11 :x.,v., q ni est •la plnR ha11te, et e. t allongée en 

forme cle crête (Pl. V); l'autre, au N.E. r 11 form e d e pic. 
(Pl. VI ) , Comme il eRt d'usage de donner nn nom aux 

points le;.; plu R élevéR de nos grands volcan., n ouR a,ons 
bapt i. (> In p1·e111ihr "Pico de Riaîio,'' rn . onvenir du vail

lant l11tr 11 <lan t de Yalladoli<l. S 111· cha cnnc cle ces deux 
cime.·, JT111111Joldt et ton · le;.; aufrrs oùsrrvatenrs ont pla
cé lem·::; ini:.trumc11ts; mais non, devons reconnaître que. 
en ce qni <'Oncel'llC Jr. altitncl ei::., lenl's chiffres ne sont pas 
toujom·;.; <l"a c·c-0111. l'ourle· cornparc1·, et aussi clan. l in
tén"•t des étncles s11bséfju e11 tes, il Rna it utile dr donn er 

au pi<· :X.R nne clés;ignation i:-péciale, et non s proposons 

qne, il J'aYenir, il . oit c·onnn son,· k nom de "Pico dr 
TT 11mùoldt. ., 

'l'audisque c-c Rarnnt ai':,ignc au bord Je plu éleYé du 
c-raU>re une altitude tlc 1,301 111., Burkart 11e lui attribue 
que l ,224 rn. et trom·e 1,21-! 1u. pour le Pico X.E. 

P o,ur expliquer ces diverg-ences, Félix et L n k ont émis 
l'hypothè, e d'tm abaissemen t <lu sommet le plus élevé 
du Jon1llo,, en donnan t, .'1 rappui, le.- fréquen ts éhou
Jemenb-, qui se p i-odui.-rn t da ns le Cta i.ère. ui rnnt le té
moignage de,; habitan ts des ferme· voisinrs, on en a, 
cer tainement, plu d 'une foi s, un ten<lu le brui t, a ccom

pagné de n uages de poussière 'échappant de l'entonnoi r. 
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La hauteur abRolue des bord ùe ce derni er peut donc 

bien .woir di111inué, pour cette rai son. Mais, en tous Cfü,, 

nou,.; u·eu Yoyons pas la confirmati on dans les obsena

tion~ mê 111es de Félix et Leuk; eu effet, tandisque Hnrn 
boltlt donne a n natère une profond enr de 96 m., ces 

mesf-lieun,, en 1888, troun•nt 132 m., c' e1't ù dire une pro
fo ndt>n r plu:-; g..-ancle; 01· Je:-; rn llrne:- éboul ement:-; qui (' 11 

on t abai :-::-:é 1~ :-om111,('t anr ai e11t ani,Si fon·érn en t dû en élt•

Ye1· le fond. 
Le:,; ha11t('11r:- ab:-:oluc•:- ti-om ·ées pat ("{'fi clernierf.l oh

st•1·,·a te111·:-: ne f.lout pas éloig nées de celles de R m·kart. 
(1,23~ m., pom' l<· Pico de Humboldt, et 1,222 m., pou r 

](' Piéo de I:ia110), t.mdi1-1 qne n o!-1 mesures ~e r approchPnt 

clarnn t.1g-c de cPlles de Unrnbolclt. Koi, me1rnres hypH0-
111étriqnt'l'. p1·i,.;ei-., il r ocrm,ion du Je,·é topogra phique 

fait pa1· )Dl. les Ing·éuieurs .\ . Anguiano et A. Villafafia, 
on t étnhl i q ue lapt'titie <TNe dn x.,,·. eRt la plus élevé<' ('t 

a II tw a lt.i rncle de 1,320 m., tn 11d if-que Je P ko d e U11mboldt 

u·c1 t tei11 r q ne 1 ,310 111. La m~· ·ure qu e don ne Ilu 111-

bold t de la p r ofondeur d u c i-atère ·emble faible. Nons 

arnn~ t rou,·é cnt1·e le pic· le plus éle ,·é clu bord 011 cra

tèn· et le fond, une différenc-e de nh·eau de 149 m., soit, 

po 111· le fo nd, une alt itude ab,;olue de 1,171 m. 

Le l'i f"o tlc Hiaiïo pré:-:en tan t u ne com pacité rela tin·-

111en t grande, on n e peu t .·upposer qu" il ai t pu subir 

une di111inntiou scn i-:ibl e <l e ha utem·: il n 'en est pas (l e 

mC- 111 e d11 Pic·o de Iln1J1bolclt, qui est destiné, sans doûtc, 

,\ dispa 1·ntb-e, p en à pt'll , tant pa reequïl s"élèYc isolé du 
bor·d qne parceqnïl est rn iné, par ~a ba:-e, cm11posé{' 

crag-lo111é1·a ts f-a 11 .- éon s istaute, co111t111 c tonte la 1fülf-lse 

d n pic. 
La foru1e générale du con tour tl u cra tè r e est un o,•oïde, 

dont le gr and axe, orienté, exactemen t du K. a u :s., 
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mesure 520 m .. C't l'axe transvC'1·sal E.·w . 3 n m. seu
lement. La foi-nlC' allongé<' cl11 cra tère, exagétée b<'a uconp 
encore pm· l'œil, proYi en t <1 <' J'élargiR,:emcnt pro<lnit, dan: 
les paroi!!-, par la brècJ1 e de 150 m. de large qu'a 01n-erte 
vers Ir N., le <lN·nier écoulement de la,,c, lef)ut'l, en F-OJ'· 
tant de N' c·1·athl', a occa:-.ionné au F-. i une conp11re cl' rn
viron 60 rn. li u·y a pas de doflte que la c-a ,~i té ai t eu, au 
dt'>bnt, trn<' formr ;1 peu près ei1·1·11laire c·eill r cl'nu en tOll· 
noii· parfait, forme qui a Hé aF-sez bi0n conserYée. j usqu':\ 
<.:C' jour, p:n les pa l'Ois 111fri<l io11,il01-;, an pied ck,:qnel)('R 
SC' trouve le poin t le plus profolH.l. 

La, sortie• cle la l.wr pa r l<' l' J·a the ( r1. X ), ckrn ie1· épi
, •011<' <lP la ri<' éphh11è1·l' tl <• c·e vokan, a lai i,;sé ckr-; traces 
t1·è'R é,·i<kn(rs da ns ton t l'iOll i11 (frienr. 'l'ancliRC( ll <', Rnr 
le ta lus c•xtp1•1H', 011 ne t,·011\·e g 11 t'>1·e qne les ag-lo111érats, 
g1·or-::-:iè1·t•111<•1it st1·at ifi.és,- p1·e1ffe que •le cô11e a été form é 
pa 1· l'n<·<·1111111la t ion <l <' rna téi-imrx p1·ojetéR,- dan · l'in
tériem·, c,11 ,·oit, no ,·é1·it.1blc C' oto 11 11oir , fait <k ltl\'e dure 
et de g1·0:-: <·1·00 tes de la ,·e, dont les 1·Pborcl:-: r-:a illan ts 
semblen t, mar()m'r les ,·a (lt ,·iput de la ma t ière 011 fu Rion, 
(]Ui a 1"<:' 111pli la (·a,·ité ju: qu';i ,;es bords. Le:-: <lilférents 
nh·eaux ~ont, a 11jo11r<lïwi enc·or<', 111ieux. 111,.nqué!'i par 
un(' . éric ,(le fü,s111·es larges et éehelorn,él:s, qui font le 
tom· du eratèr c• et llonuent lï111pre:-.sion d'en tonnoirs 
enrhoîtés ](lS un dan:- le: a u ttel-, on cl e c·oq uill er-: t·oncen
ti·i<J11<'"', d 'épaisi-;(•111· rn1·ié, (de 2 ,'r JO 111. ) . Ces ti:-:!'i11re-1, 
in i tiéei:., pendant la con l raction d<' la laYe, par ,-u i te du 
refroi<li :-:se111P11 l, .,l' sont a~rnmlies, p lu i,; ta rd, par af
faii:: ·enH•nt; (]tWl()11es mnsF-es <le ltl\·e, <l Nnchée" :-:u i rnn t 
ce· frac·tur·Ps, se sont effoutlrée~, lai san t dei;; p,1roi~ in
clinées, 11ltPig1rn11 l juRqu';\ 20 m. de hanteur. ~ur ces 
urfaces li:-.. es, la roche fratch(l e. t d'un gris rougeâtre 

cla ir, ta ndi,, que la laYe lih1·ement rcfroiclie, à la :-:urface, 
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est ,d'un gri tirant sur le chorolat, rugueuse comme un 
chou-fleur et d'aspect ombre. Le contraste entre la lave 
noire, le. parois inclinées et les éboulements du cratère 
donne {t la vue dn cratère un aspect. évèr e, et produit une 
impression de rniue et de dé. olat iou. Les ti.f'Rures danR le!:
croûtes de lave commencent, parfois, tout près des bo,rcls 
qui Ront, par -sui te, très aigus. Les éboulements et, les 
aff'ai.-sementR en bloc on t formé de· rampes dans les pa
rois E f't et Sud, lai. ~ant ainf'i YOir, clans les bords 
mêmes clu cratère le ;1glomérats qui comititucnt tout lt• 
cône; et nous ne ponvons nous expliquer comment cett<' 
tn1ctm·e Ran consi. tance a pu suppol'ter, sans se ro111 -

p1·e r n plm:i eul's plaC'es à la foiR, et même sans se fendre, 
l'énorme poicl de lave, ()11 i, comme n om; l'avons vu, l'a 
rempli ju. qu'aux bords. 11 ,·int, pourtant, un moment 
où la parc,i la plus faible,-cclle du Nord,-fut oblig-ée 
de céder, et fut t'ntrainée aYet: violencr par la lave, qui se 
p1·ér ipi ta nr la pente. J~ mo1·ceaux des pai-ois du c·1·a
tère . e Yoient encore 1-Ru leR cMés de la brèche. 

Jfnp1·ès la fo1·rn c clrs masRcR cle J:we jetées par le trn
tèt c il paraît que cette hwe a pm; ·é par de brusques chan
ge111e11ts de nÏ\7eau et que la s01·tie cln liquide visquex 
s'effectuai t par pulsations. Deux r etrait sont claire
mr nt mai-qués, ·all des8ou. du niYeau d'écouJe111 ent. Le 
dernier bouillonnement de lave, forcé d e 'épancher, par 
la b1·èch0, sur une pente déjà moins forte, descendit avec 
lenteur ; sa surface se refroid it r apidement, se solidifia 
et deYint immobile; mais, dans l'in térieur, la masse con
tinua de couler, même après que le re te de la matière 
fondue ·e fu t définitivement retiré da ns les profondeurR 
du cratère. Il en r ésulta un vide, un tunnel, long et 
com·be rornrne le coutan t lni même; au bout d'un cel'h1in 
temp ·, e.- par oi. se fü,8ur r ent, a voûte se contracta, 
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puis ·'effondra, et du t unnel d'aut1·efois il ne resta plus, 
comme témoin, qu'un canal r empli de décombres, de 70 
ou 100 m. (1(' large, que nou appelons, " la 1·ue des 
ruines," bordé de parois de 5 à. 10 111. de haut, unie à 
cause cln pli :-;ement de dalle de 'law•. J.Ja r11e a Hue 

loop:ner de 1,500 m. environ. La lave qni ·est écoulée pa1· 
c tunnel appai-ait, à l'exfrémité, corn me un rebord éle
n~ ( voü- la carte) . 

Les dernières pulsa tions <;le la la ,·e, dans l'intérieur clu 
c1·a tère, sont aussi m~n·quées par des escaliers (las ter
razas) . Ces échelons, actuellement cou rel'ts cle décom
bres, sur le chemin de la coulée, servent, aujourd'hui, à 
de:-;cendre au fond du cratèr e, et, sans cette circonstance 
heureuse, ce fond , réduit à un t rou étroit, dominé par de 
grands r ochers, serait complètement inaccessible. 

LES F OMEUOLLE '. 

Rur le. marches de lave ùu cratèr e, non loin du food , 
et ·ue le trajet de la dernière <Couléc,-prè de sa sor tie,
on ti-onYe encore quelques tl'on. qui 1·ejettent, constam
ment, de la ,apeur d'eau, et de l"air cbaud. Dans les 
matinée fraîches, on peut observer, à d istance, la . or tie 
des vapeurs, en petites colonnes bla11che:-;. La situa
tion des principales fumerolles est indiquée sur not re car
te. Le plns grand nombre de ce. t rou qui n 'exhalent 
plus. aujourd'hui, que de la vapeur d'eau, ont une tem
pera.turc <le 75°, et, en particulier, celles qui ont ituée. 
clan · l' intérieur du cratèr e. Nous avons été très urpris 
de trom·er des fumer olles d'une température supér ieure 
à 100°, une, surtout, située hor du cratère, sur la der
nière coulée, de lave émise par ce même cratère, à l'en
trée de la "rue de Huines.'' Le tbermornètre, plongé 
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dans l' intérienr, ,) plu . .,; d'un mi'trc>, monta j11. qu'à 165°, 
bien QU <' l'érniRi-ion <l<' vapeur fti t p<'u com,idérable. E t. 
pourtan t, qDand l'air arnbiaut <' St,\ une tcmpéra tm'c> mo
dél'éc>, <' I tri'!- c·hnrg-é d' humidi té la rolonnc> de vapeur 
t ondPnRé<'. qni i,;"éli>w· cl <' <·<'t orific·<', <'Rt Ri gr·ancle, Qll 0 011 

peut (' ]aire111(•ot la YOir, ,) 10 kil. cle cliRU111r<'. 

Jlumholclt a Rig-na lé cc fait que, quand il e . a_ya <le 
desc<."ndre au fond du r nrtt>re, enrnlii par dN; vapc-11 r 
Rulfureuses chaude,-, il r(•nco11 t1·n nn trou, qui exhalait 
dC' l'a ii· à !) 0 e1wiron, c'eRt ù dfre ,) 11 ne tt?1111~ r a tnre un 
pt?n pluR élt?Yé<' qu c> c·t?lle (93 - !>3 ) , quïl nota dani- les 
r avitéR tleR hm·nitoR qui 1·C'j<'Ü1i<>nt cle ln Y,t(Wllr (l"pau. 

La ~ortie d c> la rn1wur dN; fume1·ollc>R s '<' ff<'dne par leR 

in ter Rti <·e, qui exi st<>nt entre l t? . .; pi<' JT<'S amoncel éeR. et 

Je poin t cl 'où <' li<' ," émanent Re r ec·onnatt ù la coulc•ur 
blanch<' <'t jaun fttr e que prennent l <'s rorh<'I", r écluicei,;. à 

lem· Htn·face, eu mal ière arg-ileu Rt•, pat' la dé('ompoRit inn, 
clûe aux rnpenrfl et it l a ten1péra ture. 

LES \ ' ()L( ".\ X( ' ITOR. 

F or t peu de <"110:-e a été di t sur la nature et ks tlinwn

sions dPR petit<'.~ érninenePF- <·011iqnes :;i t uées a u ~- et au 
. du <·ône <ln ,Jonlllo, et fo1·rn ér i-; au si;; i penda nt •J'én1p

Lion <lu siè<:l e avan t dernier . ]).a n:; l es de cription!- qui 
ont été f aiteR cle ce phéno111èn<', i L m,t ·en le ment r a p

porté q u<', dani:- Je J orn llo, !<'ou n i rent pl uRi euri-i ho111·hei:., 

qui jetèr en t du fN1 rt de la fiarnrne. 
Les " \'oleandt ~,"- ou petits Yolcan!<,-eo111111t• 11 11 lei-; 

désigne générak 111 e11 t {la n. I<' payi,;, sonL an 1111111h1·p ctt> 

t roii;; : unau ); or·cl, el deux a 11 ~ud cl 11 gra n cône; de ~Ol'te 

que le Jorullo se compo e r éeJlement cl , q uatre boueheR 
d 'érupt ion, a u tour desquel les Re ·on t formés les 1·t111es 
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aYec leR 111a t ières p1·ojctées par ch· Yérita bles explosion . . 
P ar le,· d1œ · bouches so,rt i t, <l 'abord, éridemmen t, la 
Inn•, pui sq ue Jeurs cônes reposent, du côté occiden tal. 
f-< nr 1111 rnalpn,rR rornmnn, ma is clanR lequel on rencon
nait C'nrc,re, plns ou moirn; clairement, l<". ma l'\ses de lave 
qni .-e Ront écoulées par rhncnn <l e rel'- orifice!'-. La r apa
r i té d<1R diverse. rhcm inét>,s d'érnption pC'11 t i,;e meFiurer 
1 ,n· la dimeusion cleFi cônes qu'elles on t edifiés au tonr 
d'elles et par le volume cl<'s matièr<'s qn'Pll<1s ont -vomiei-:. 
Comme le grand Yolcnn est, i'I re double point de vue, 
bien ~mpérieur aux trois au tres, il en r ésulte que ces der
nier s ne sont qne des appar eilR scconclai1•ef-, alimentéi:: 
par cl e Rimples rondui t..;;,-p<'ut êtr-<> t rès snpE>rfiri elF=,
qni Re . ont branché8 sur un t ronc commun pui . ant. 
Tontes les bonrlH': ont projeté, simnl tanément, de la 
lave, et tonFi les cône. se Ron t formés prrRqu e en même 
temp.·, on .successiYenw nt, ma is à cle tr èR courts in ter-

/ va lle, . · 
P a r l<'t11· forme, leur constitu t ion et leur gra ndenr, n0;.;; 

"Volcancito ·" sont comparables au Monte Xuo,·o del'; 
champs P hlegréen"', en Italir, et il est ce1·tain qu' il s se 
son t édifiés avec une rapidité également comparabl e. LŒ 
"Volcancitos" des deux extrémi tés ont, a u des. us de la 
base qui, d u côté Est, leur est commune à tous,- le pla
teau de la Higuera,-<les a I ti tudes sensiblement égaleR : 
11 5 rn. , pour celui du No1xl, et 120 m. pour celui du Sud . 
En outr e, ils se vessemblent beaucoup ; la base de l'un 
est, seulement, un ·peu plus peti te que oelle de r au tr0, ce 
qui donne au premier une apparence plus sYelte, ( voir 
les P l. YII et VIII ) . Quan t au "Vokancito" du milieu, 
il est nn peu moins élevé que son voisin, le "Yolcanr ito'' 
du Su<l, pui que a hauteur n'est que de 55 rn. Les alti
tudr.- absolues des 3 cône son t les snivan tes: 

Le .Torullo.- 3 
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Volcancilo del Norte...... .. ... .... . . .. ...... 1190 m. 
,, Sur ......... .. ..... . .. .. .... ... 1095 .. 

d'E:nmedio ...... ....... ... . ...... 1040 ,. 

De rn(lme qne le cône principal, les Vokancitos sont 
forméi-, comme nous l'avom, déjà dit, d'un aglomérat de 
fragments de lapilli. Ces fragments yarient, de la gros
seur d'une noix à celle du poing, et du noir au r ouge. 11. 
contiennen t a ussi des fragments de l'Oche compacte, ba
saltique, et le tout est mélé de sable. L'aglomérat pai-i-e, 
généralement, peu à peu, à la brèche compacte. 

Ln position quaquaversale des couches imparfaites 
peut s'observer en plusieurs endroits, en parti-enlier, 
dam; leR pai·ois des éboulis, en partie, dissimulés par la 
.igoul'ense végétation qui se développe dans l'intérieur 
des nntèl'es. Leurs t i-ois bonches ont la forme de fe1'S à 
chernl, et :ont ouverte8 d'nne manière particulière, dano; 
lem· moit ié occidentale. 

".\ la is ce qui caractérise, surtout, les Volcancitos. 
c'est la pr ofu ion de bombe volcaniques, de toutes di-
1nen ions, réparties dans la ma.sse de leurs aglomérats, 
et qui ne semblent pas exister, en au si grande abon
dance, dan les matériaux qui constituent le cône prin
cipal. i.es bombes furent lancées, en plus grande quanti
té, vers la fin des éruptions, puisque c'est à la surface 
des taln · extél-ieurs qu'on les rencontre, de préfér<'nce, 
sous forme de boules grossières, noires, (Pl. I X) dont 
beaucoup on roulé ju qu'à la ba c des cônes. Sur le 
Vokancito cln Snd, les divisions qui séparent les pro
priété. ,-et qui pa sen t par le mfüeu du cône,- sont 
faites, presque entièrement, de bombes volcaniques. La 
grandeur la plus commune de ces masses, arrondies et 
tordues, est celles d'une tête humaine; mais il y en a 



LE J ORULT,O. 35 

dont le volume dépasse un mètre cube. La lave basal
tique, dont elles sont formées, est très vitreuse, avec un 
lé~rer lnstr0 ré ineux; la fracture e t fraîche et semi
conchoïdale. Parfois, elles ont un noyau pongieux; par
fois, au i, c'est la périphérie qui est pleine de soufflures. 
A l'extérieur, leur aspect rappelle celui des bombes de 
beaucoup de volcans, avec des torsions, des ondulat ions, 
des cavités, des prot ubérances, etc. Leur forme générale 
est sphérique, ellipsoïdale ou fusiforme. Une, ou plu
sieurs couches concentr iques, semblables à des cro-0.tes, 
peuvent se détacher, (bread crust); mais il n'est pas 
rare que des excroisi"ances ,clc lave fondue les soudent, 
forman t comme les mailles d'un filet, à dessin capricieux. 
La roche qui constitne le bombes est, généra lenwnt, dans 
un état particulier de tension, qui fa it qu'elle éclate, 
:ous l'action d'un choc peu ·dolent. On peut en conclure 
que, très probablement, un grand nombre des fra o-rnents 
de roche compacte et vitreuse, qui entren t dan. la com
po,-i tion d<'S aglomé1·ats des Volcan ·ito. et du grand 
ctme, ne sont, que des morceaux de bombes, qui ont éclaté 
en tombant. 

La p<'nt0 des Volcancitos est aussi 1·aicl e qne celle 
du J orullo ( elle va jusqu'à 35° ), et ces talus ont dû être 
r ecouYer ts de sable , qui ont été, depuis lor , en grande 
partie, entrainés par les eaux, ce qui a été fa cil ité par 
la mobilité des bombes ; et, pour la même raison, lavé-
~·étation n·a pas pu se développer, ur ces côtes, avec sa 
Yigueur no1·111ale. Le sables . c ont accumulés au pied 
des c(me:::, et forment nne épai:se couverture, sur leur 
1,ase orientale. Les mêmes sable: 'élèven t aus. i en monti
cule:--, au pied cln Volcancito dn ~ord, d'où ils out été 
ent rainés, plus tard et ont rempli Las Alberca., et le 
ravin du Rio Pucrco, qui est bordé par des bancs élevés 
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de sableR nofrR. Senl s, le. tnf. :6.ns,-po11s:-ière rnka
nique cimentée par le. eaux,-form en t le.· roncheR rela
tive1:nen t dure., snr le· bord:-: des petits cratèr0,·, et se 
rencontrent en couches con tinues, en cel' t:1inNi parties 
de leurs talui". De couches sembla bles, de sabl es f't ile 
cendres, r ecouvr en t tout le malpays formant, à la ha:-:e 
des cônes des couches minceR, nombreuses, dont la p11i,;
sance total<' est, d'abord, grand e, mais diminue, i\ mP:-:111·<• 

qu'on R'en éloigne, pour ne plm; form er , lù où se :-:ont 
éteintes leR coulées, que des lits pe11 épaifi. 

Nous avons déjù di t qu'une partie dei-. parois <l r:-: c1·a
tère: dr:- Yolu rn <· itos a disparu , laissa11t lrs p 11 t 1111-

noirs O1n-ert:,;,-tou:- dans la m(~me d ir0dion. < '0ttr p.11·t i
cnfarité produi t, ù prcrniè1·e n1 e, une irnp1·c. !".ion en m1{•t\ 
bien qu"ell'e fait attrib11r 1· ,\ 1rnr cause co1111111111 t· Pt 
étrangère une démolition , qu·on pourrait n oi1·c> Nre 
düe à une inclina ison, plus ou moinï. gn111<le, du conduit 
d'érupt ion ; on peu t citer bien d"au tr eH ('as, où c·ett\1 c·n 11:-l' 
a produit des effetR analogu0s. Eu face <l ef.\ onwrtm·p:-: 
des cratères, RC' Yoir nt plu,-ieurs monti t nl<'s, 0 11 l'i1n î1H'S 

de 1111onticnlcis, anondis par les ruantea ux de e:endn'~ 
ou de tuf qui les recouvrent, mai s leur rnasHe est in rn 1·in
blement compo ·ée d"ag-lo111érats ; <:e 1w . ont donc que les 
débl'is cle, paroi de natèt cs et de: cônes, qui ont été 
di. se111 iné: cl an le mal pays. La clest1·11ction partielle 
des cônes n 'a cloue pas d'ant re cause que le monYelll<'llt 
de la matièee en fu sion. En effet, ce. cônes, peu él<'Yé,; 
et d'un volume relativeme11 t fa ible, r epoRaien t ~nr la 
lave, a lors incomplè tement solid.ifiée; et celle-ci, <la ns 
son mouvement len t de descente, entraina, avec ellr. la 
partie de ces édifices, qui avai t pour base cet im,t'l hie 
p ic<lestal, et le UJ'S pan détachés, perdir~nt l'équili bre 
et se 1·édui sü-ent en motceaux. Quand les' cônes se clivi-
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sè1'en t en deux, il :e protlu iRit, d 'a bonl, forcément, des 

fissures; on en YOit encore, danF: leF- tal u F: des re tes 

des l'Ônes () Ili ·ont resté, debout, e t sur le bord même des 
ébou lis. Ces fi Slll·es s'obsen ent ai:émeut dans le Vol

c:an1·ito dn Rncl, là, elles n 'ont pu (•tre en t ièrement bou

chée!': pat le!': dérombre!':, et ont encore pin!': de 2 m. de 

larg·e. 

Le>s :-:111·fac·r. qui résulten t de la rnpture des cônes se 

sont anorHliC'F: et on formé uo taluF:, pour atteindre un 

éq nili hrc• !':tnhle. En mélm e te111p!':, nnC' c:ouverture d e 

tuf,-()ui s'étend, preS{') ne i-:a ns iu terupti on, de ceu x d es 

bords des cratères qui' n'ont pas été <'létruits et dans une 
pos ition <Jnaqnaversale,-dissimule con ·idérablemcnt les 

r ffets de cet effondrement ; c·c• q ui pro11Ye bien que les cô

nes H:' i<Ont r·ompus, pui s éc1·oulées ayant la. chute d 'une 

forte pluie <le <:endres m éléeR d'ea u. Cette p luie de cendres 

qn i 1·ero11 nit aussi toute la s u dace cln ma.lpays, d 'une ma

niè r·c• ()ne nous indique1·ons plus loin, e!':t, en fait, la 

dr1·11 it>re étape clcR éruptions c:orubinée:,; des différentes 
hond1 e:,; 1111 .Jorullo. 

)In is, si les kwes qni on t frayé leur chC'rn in par les 

quatre om·ertures se sont écoulées en même temps et se 

kont c-onfondnes, a u point de constit uer un seul mal

pays. la fo1·111ation des cônes fut, comme nous l'avons dit, 
s 11tc:e:,,,i< in•, mais se prorluisit à. de très court · intcrva le.:. 

])c!': trois Yolcancitos, celni du rnHieu est Je plu an

cil'II ; il c>i<t an térieur, tont a u moins, au Volcancito dn 

Snü, p uii<q11e ce dernier , en. e formant, a déplacé une pa1'

tie du talt1i< clu pr·emi er. ur notre dessin, et sur •le plan, 

on ,·oit (']airemen t des deux cratèr es, en partie emboutis 

run da11s l'a u tl'e. Du Y olcancito dn milieu, il n e r e te 
pluf' qu·une portion infétieure à ]a moitié de son volume 

pl'Ï111itif, parce que, à l'anach emen t dù au mou vement 
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de la lave, vint 'ajouter la destrurtion eau ée par son 

voisin d u midi. 
Avaut d 'en finit a,ec cette clesceip tion sonmrnaire de· 

Volcancitos, non. dirons qne, en tre leur ba. e" orien
tale et occident ale, il y a une <l iffér nce <le niYeau (·onsi
clérable (55 m. ) , qui indique, comme pom le <·ône> 

principal , que ton;; ces eùifices .·e son t éle,·és "ur le bord 

mème d'un plateau suppor té par des bords taillé. à pic 
et a scz hauts pour empécber la lave de s'écouler Yers 

l'Est. Une partie de la paroi Ycrticale ha ·a ltique .. c ...-oit 
sur la base du cordon de monticules couserts d'aglo

méra ts et de CC'nch es qui s'étendent ent re le cône clu .Jo. 

rullo et le Yolcancito du milieu. Ces éminences ont été 
prises par tous les explorateur pom· de. Yolcancito,-, 
a u môme titre qne ceux que nous ,-enons de décrit e 1·api

dement. 

L E ~CALPAYS. 

La hau teur et le --rolume cles cônes du .Jorullo parais

.·ent ins ignifiants, quand on les compare aux puis"antes 
coulées de la,1 es que les cheminées ont vomies, en 1759 
C'est pour cette raison que, sniYant nou , le phénomène 
le plus important des éruption s de ce volcan est la pro

duction d 'une aussi énorme ma.-se d e matières fondues. 
La coll'lée pl'incipale, dont l'épanchement fut, après l'ou
, erture dn conduit, ou des conduits sou terra ins, le vérita

ble début cle l'él'nption, a reconYert une surfa ce de 81/:! 
k m. cm-ré , e1n ·iron. Le ten ~ti n dévasté par ce torrent ù. 

mai·che p récip i tée. étai t occupé, d it-on , par d'impor ta n
tes plan tation ,; de canne à uct e, d épendant de l'Hacien
da de Jorullo, dontles con ·tructions furent ense,·elies "ous 
la la-..-e. Il y a des gens qui as.-nren t aYoir ...-u d es tuines 

de ces maisons et des reste. de canaux d'arro~ng-e, an 
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milieu dn malpays, et cette légende, acceptée par quel
ques voyageurs etnopéens a trouvé asy,Je dans des traités 
d'enseignement. Fouqué1 l'épéte que le maisons furent 
cernées pal' la •.l ave mais non envahie . :Nous pouvons 
affirmer qne tette asscvtion n'est pas exacte. parce
qnc là où, d'après la tradition, éfaient les constructions 
de l'Hal'.ienda, la lave doit avoir, pour le moins une cen
taine de mètres d'épa ii--seur. Sous la presion de cette 
masf-le rolos ale de matière ignée, aucun édifi ce n'est à 
même <l e J'éf-!i. te1·. Humboldt 1·apporte anssi que, sur le 
tenain recouvert, aujourd'hui, par le malpays, il y 
avait des goayaviers, célèbres, dans tou les environs, 
"par la douceur de leurs fruits." Et, actuellement, en
core, les arbres qui croissent, en grand nombre, sur le 
plateau de La H iguera, au pied des cônes et du côté 
oriental, donnent cles fr11its d' une cloucetu exceptionnel
le; beaucoup de ces ai-bi·es sont assez grands et parais
sent ai::sez figés pour a.voir pu être témoins de l'érnption. 
Crs goa~·aviers c1·oiRsent ju qu'au b?rd du malpays. 
mais, jamais, dans le tuf qui recouvre les laves. Là vi
Yent d'autres essencei-., connues dans le pays, i--ous les 
noms de: Copal, 'l'epehuaje, Higuera, Teparno, Cicnillo, 
et auti:es, appartenant, toutes, à la zone tropicale. Com
me il a été di t précédemment, les laves . 'écoulèrent, s1ù 
n111t la pente qne pi-éseutnit le terrain, des botds du pla
te~w de la Tlig11 era Yers l'Ouest; mais il est probable, 
également, que, axec l'inclinaison générale su mentiqn
néc>, il y a mit aus~ i cl.es a-radins, sortes d'escaliers, de peu 
de hant<·nr conespondaot ù clivet. es coulées a·aucienues 
la n•s, dont le prolongement vers le Sud pent se Yoir sur 
les fl anc·s du Cerro de la Pila , et du Cerro de la Peûa 

l F. 1-'ouqu~. Le Snntorln et se• fruptlons. l'n l'iR. J R7!l. p. 41!l. ,\ . d e 
LO()J}l11'ellt. Traité rie (:éologle. •le. éd . )). ~!J". l!l0II. 
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Blanca, qui s'élèYen t en t r·e ks haciendas cl'E l Agna Blan

ca et de S. r ech o Jornllo. Snl' re terrain, formé de plans 
.i1lcli nés bas C't érhelonn(>., plui-:ienrs rnisseanx s'étaient 
c r·en. é nn li t,- celu i de C'ui tirnba, pa1· exemple,-et lenrs 

eaux étaiC'11 t, sa ns doûte, empl oyées à l 'i rrigation cl<' la 
canne.\ i-: ucr·e. C'N; rui. i-C'aux, ronwl'geant Ye1·s la partie 
la iJlns ba~se cln caîîon :n-aient. a lor., comme ont, an

:0111·rl'!i 11 i enc·ol'e le· eaux qui arrosent t·l' bassin, 1m,· 
issne nnique et étl'oite, puisqne ln rnllée a tou jonl's été 
banée, an Rncl , pai· lNi Cerros de las Pilas et les collines 
basaltiques anciennes c1:E1 . \ gna Blanca. rour que' l'on 

pn isse ~e r·Pncll'e bien compte de la pente rnoyem1e du 
sol, il nous snffi l'n. de dire que, P11ti·C' ,Je li t de l'Ano.vo 
de la Plnya, i't l'cxtr-érnité la phis lointai11e du mal
pays ('t lC' uor·cl dn pla l·eau dt• La JI ig uera, au pied des 

Yokans, il y a un(' cliffél'Cnce de niwau de 240 m. mais, 
si nous tenons cornpte, d'une pal't, de ce fait que la lave 

a 1rn0 épai~i-;em· cousiclérable clans le Yoi inage des cônes, 
et, d'antl'C' pai·t de l'existence d' nn certain nombre de 
rnarche~, 1 ïncl ina ison moyenne que pré ·entait . autre

fois, le tenain était bien infél'iem e ù celle qui résulte des 

données ci-clessn . Xéamnoins, la laye a clù s'avancer. 
comme un tol'rent impétueux, ainsi qnc le prouve sa 
strndur·e supel'ficielle. Le rnalpays, lui aussi, pré8ente 

une i-:urface en escalier s ; mai · cela est dü. principalement 

à la s uperposit ion de divel' épanchements de lave', qui 
l'CCouna ient, chaque fois, des snrfac·es moins éten
dnes a ntonr des bouches d'émission. 

l>'antr·e pal't, si la JaYe, comme tont se111ble l'indiquer, 

a 1·éelle 111en t jailli dn pied des flancs abl'upts cln plah'au 
de la l fi gtH' ta, H faut déc:ompte1· encore un peu plus qne 
la (liffér·enu' de ùautem· qui 0xiste C'ntre les ba, es orien

ta le et oc-c-idenfa le des rîrn e. ; cette d itférence, pour les 
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Yolcan c:itos dn :Xord et d u Sn<l, étan t d'ern·iron 55 m., 

celn J'écl nit, pl'oba blement, la pen te moyenne sur laq uell <> 
la h1,·e i-.' ri-; t écoulfe à moins de 4%, Cette différence de ni
Yea 11 en tre les côtés opposé.· ùes Volcandtos et entre 
11:'s t<>té:-- opposéR d11 grand yoleaH,-différcnce (lui, dans 
c·e clc-r11i t•1· t·a. , est plns granclc- encore, pnisqu'eLle atteint 
!)0 HL. e1ffiron,- ind iqne clail'ernent que la laYe a pris 
na i:-sa 11 <·P an p ied rn{•me d'une des paroii-. ,·crti<:alcR du pla
tea 11 ; et dr ln rRt résnlté ce fait, . nrprenan t, i"t première 
v1H', qn 0 IP 111alpn_n, n'exii-.te pas ;) la ba.·e orientale cl.e8 
cônes, côté clnqnel leu r apparen te, cle8 plus mode te. , 
confra8tr notablement ayec l'a spect, p lns 8évè1·e et plns 

impo:-,rnt. qn'ils pr éi-.entent, YUS de J'One. t. 
~111· notre cm·te, son t indiqnée8 les cl iffé1·en tcs coulées 

q11i forment le rna lpays du .Jorulllo et qui sont le pro
d ui t d 'émi8sions distincteR, sépar ées, saus ancnu do-Cite, 
pai: de ti-ès-conrts intervalles. L'obser vation du t errain 
semble établil- que, dans la formation d n malpays le 
plus étendu et le plus ancien, on t participé dei-. laves qni 
ortaieut. .·imultanément, des quat re boncl1es et qui, dans 

leur colll·sc, f:e sont fondues a11 point de 11c pins consti
t tH'l' qu'un senl güteau, dont Ja plus grande masse a été 
fournie. (_·omme on pouvait Je p réYoir, par la bonche prin

cipale. 
An 111ilie11 dn labFinthe cle p rotnbérances et d' inéga

li té~ du 111a lpa~·s on peut dü,ti ngner deux conrants im
po1·tants, d'extensions différentes, don t Je premier,
le plu8 g-1·a11cl,- 111a rqua, clé:fi.nit ivernent, la surfa ce totale 
qu e de,·ait r ecoun-ir la lave, son contour i1:régulicr 
ayan t été fmbordonné à la pente d u terrain, a insi qu'aux 
s inousi tés des hauteurs limi t i-oplwf'. La seconde coulée. 
- la DOuYelJc> fo urnée, qui a dû suivre, de près, la précé
dente.- recon \Tit un peu p ins de la moitié de celle-ci, 
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et .-e limite. Re 1·e<:onnai,sent facilement, parcequ'elle a 
formé, sut . es bords, une sorte de mur, de 40 où 50 m. 
de haut, qui représente l'épaisseur moyenne de la nappe. 
L'exti-émité de la première coulée présente aussi de for
tes chute , atteignant éo-alement une qnarantaine de 
mètres, mais là senlement où il y ent des obstacles qui 
s'oppo. èrent bl'usquernent à ~a mal'che; partout, au con
tmire, où elle s'arrêta spontanément, . on épaisseur est 
de quelques mètres seule)11ent,- près de La Playa, par 
exemple, où Humboldt •lui attribue seulement 12 pieds. 

A la vue du soudain épanchement de ces masses énor
me de roches fondues, qui s'élevaient, d'abord, des con
duits souterrains, comme des boursouflures sans cesse 
croissantes, au ruilieu d'épais nuages de vapeur, les té
moin. effrayés, qui contemplaient, des hautems domi
nantes, ce phénomène, ont cru que la surface sn sol "se 
soulevait en ampoule ," on qu'elle s'élevait perpendicu
lairement, comme le rappo1·tent les chroniques. Le. per
sonnes présentes {L l'éruption du Ceboruco,1 en l 70, 
assul'ent que, de toutes parts clans le lit de !'Arroyo de 
los 'nates, déjà envahi par un courant pui sant de lave, 
jaillirent encore de nouvel,leR masses, qui en augmentè
rent le volnme. i\Cais il est certain que, là, comme au 
Jorullo, il . e :forma, rapidement, une croûte dure, i\ la 
surface de la laYe, par suite cle son refroidis.-ement ; et 
les masses :fondnes, qui, par suite de l 'atrivée continuelle 
de nouveanx apports, augmentaient de volume,. ous cette 
cou vertui·e, ,Ja rornpiren t, la remplirent de fissures. pro
jetèrent de.- jets de matièt-es, qui la héri sèrent, d'nne 
manièl'e :fantastique, la fendirent brusqnement en blors, 
qui lui donnent l'aspect d' un amoncellement de pirrres 

l \ "oil· l e• n r tirlPs r~ln t lfs dnns " l~eu ~menos GM lf,gi C'OS dPI F.srado cle 
J alisco." UundnlnJnrn , lSï~,. 
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énormes, sans forme définie, et, enfin, produisirent, ce 
phénomène, purement apparen t, d 'enflure, ·i visible danc; 

le dôme, que la eécente él-uption du Pelé a rendu facHe n 
ob, e 1•yei• de loin . 

Quancl la provision de lave, qui a formé le malpays 
dont nous venons de parler , fut épui ée, les volcans en

trèren t dans une période d 'éruptions expJosive , qui 
donnèrent naissance aux quatre cônes, et, avec cette nou

Yelle étape, prend fin la phase d'énergie la plus intense. 

Le8 cheminée · des volcancitos s'obtruent; seule, re:te 
onverte, celle du cône principal, qui se remplit, de nou
Yeau, de lave, jusqu 'au bord cln cratère ; celui-ci se 

rompt, c·ornme nous l'avons vn, pour •laisser paRser une 

coulée, ou, plutôt, deux coulées, de peu de longueur, et 
qni devai·ent être trè: vh,.quenses, puisqu'une grande par

t ie de Jpu 1· nrnRîlC est re, tée accumulée sur le flanc même 

du <·ône, comme l 'indique notre carte. 
Senl R, l<'R deux conl'ants sortis du cratère du Joru41o 

présentent, .'i leur surface, l'aspect caractéristique du· 
1nalpay8. c'C'st n, dire nne roche entièrement nue, cl'as

pec·t enco1·e frais et cl'un noir grisâtre. A la surface, sont 
m:nquées de g1·andes ondes d'écoulement. Leur apparen
ce rapp<>l1k beaucoup c-rllc de certaine, coul(>es moder

nC's du Yé: uve. 
La r11gosité excessive de la lave a été déci-ite pm· 

l'i11onbliable Hnmbold t, qui compare j udi cieusement sa 
Rnt·fate ~c01·ifiée, grnnuleuse et légère à celle cl'nn chou

flem·. Elle pro<ln it, 8ous le pied, 1m son dair, et a. par 
plac<"s, l' ,1-·pect du coke. C'-ette stn1ct m·e est pnremrn t 

: uperfi cir Nf' rt n 'attein t qn e quelques cent imètres dr 

profondPur; .\ l 'intél'ienr, l'a ror he devien t compacte, d'un 
noir gr-i8,îtJ·C', ou plombé, comme braucoup de basaltr ~. 
La lnn'. à Ka sortie, étant visqn eusC', le brn.:qne 1•0froi-
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disl--em<•ut qn'<'lle a s ub i l'a st0t·ifiée ra (<'mlue, l'a b1·i:-;ée, 
en tou. · seni-i, nrn i en fo1·m'an t clc préfé1·enc<.', de groi-i-i<.'S 
<folles :1 snpel'fi<·ie inté1·ieurc fo,se, <'t de co11l<'ur 1·O11~e:î
ti·r. Lex erernsf-es ain. i formées sont I<' plu.- g1·ancl ohs
tad e ponr 1rn11·rher dans le nm lt)a:rs; son ,·cnt, el l<•s SC' 

t'l'to11rl)cnt tonrme le conrant de la la,·e, <·O111111e <·<' lks 
qn i ·e fo11n<'1Jl dans ]ps glacicn: .• \ c·e cr-ernssemen t, I'<'· 

gn'lir 1·, dam: 11 m• <:ertaiinc mesm·<·, il fm1t ajon tcr cette 
n1ptu1·e inél!uliè1·e cle la laYc (Jni t l'a11~fo1·n1<• tont<' f;:t 
111as. e eu 1111 ainon<:eJlern <>nt flp pi C'1·1·1•:-: clc g1·a1HlC's <l i11 H•n
sio11s ( Pl. X I ), co111111c r "aa .. de:o: YOkanf; cl" llawaii, <'t 
co111111c l<'s p1·o<luit s d 'érnption de lwa11conp <l"a11t 1·c•f; 
nilt:a ns <ln )1 exiq11e. 

Qeulquei-: obsr1·Yateu1·. rntt-·a11 tr ei:. Dutton, 11 itclw0<·k, 
etc:., nouf; 1·aeontcnt ave · quelle 1·11pidité les lave des \'01-
<:ans d'ITawaii ,·e fractionnent et p t·Pnnent la fon 11e 
<l"'aa:· 1111~me quand el lei:. sont enco,·e chandcs.1 JI y 

a dix a ni-., nom, ,·oyons, clans le:; la n~:; ém ii-e8 par le ( '<•lio
ruco eu l 70, se produil-c le m(•111e phénomène, ma is :wcc 
moins d'intensité. SubitenH'n t, la ,·ochc éclata it et l'\e 
brisait en morc-0nux, q11i roula ient le long de la côte, en 
soulcn111 t de la poussi~1·e. La cha1le111·, sur le surface 
noureJil c , était assez fol't c po111· qu·on ne pût le. toucher 
aYC'C les doigtR.Dam; la pal'tic la plu. épai. r,;e, la pins 
mas ·h·e, clc ces Jm-ei--, nons arnm; ni . 2;3 ans après lenr 
érnptioo, les pi<>nes "santer," t 'e,-t ù clii-e s'élever (•n 

frla ta ot, et laii;iscr de crs sailli<'s, sPmblablei--. ;1 de pPt its 
pies, dont ei:.t héi-i. R~ lC' 111alpays, 0 11 "tebon1c-o,·· tom-
111e on l'appellp l:1 bas . • \11 Jorn llo, on \'Oi t a i:,i-:cz fréquc111-
ment a ussi de ces curieux monolithes, don t un grand 
nombc·e out "sauté,' ' avan t la complète oliclifica tion <le 

1 1·01r nn,,I l>nnn. ('harne1~1·ls1ks of 1·01cn11(){'s. 11-!ll. 
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la laYe, à en juo-e1· par l'étonle111ent de matihe fondue, 
en diver points cle leur sm·face. 

Tont le monde sait que les laves du J orullo n 'étaient 
pas encore froides, 20 an aprè: leur émission: Ilumholdt 
dit, en effet, cla ns son Cosmos, que F ischer, dans une de 
. es visites, en 17!)0, pou,ait allumer un ci crare sur ces 
pien es; et ()llC, lni m t?>me, il tronva, i\ la bouche des hor
nitos une tempéi-atnrc peu différ ente cle celle de l 'eau 
bouillan te. )lais, à l'époque de la visite de Bnrkart, les 
homitos éta ient pre. que en t ièremen t refroidi ·, sauf de 
n u·es exccvtions. 

'l'onlf' la s1HfaCC' (lu ma•lpaJ·s du Jorullo présen tE!rait 
l'aspect exceptionnellemen t rugueux qui caractèrise les 
deux toul ée. émises par le <· 1·atèrc, . i elle n 'était recou
,·ertP d'un rnantPa n de cemhes et de sables noirs. Ces 
matif'res sont aui-si les élémen t. · constituants des milli e1·s 
de pe titi- f'<1 nes, de 1 à 7 rn. de hauteur, qui constituent, 
en r éalité, l ri- g-randes in(>galités du malpay ,-à l'uni 

que excrption de ses bords, où apparaît la lave rugueuse 
et monvementéC>, Cll crêtei- nues, qui percent la couvertu
re de ceu(he~ et de sable!-, déjà mince, clans cette ré
gion . 

Etant donnée l'impor t ance de la couche de matériaux 
fragrnent:"1i1·c>s, on doit supposer qne le pluies de cendres 
et de sables jouèr ent un rôle considérable, à différcntei
époques, pPndant l'éruption dn J orullo, telle qu'elle est 
con ignée dans les clnonique.-, ou, pour mieux dire, pen
dant leR diH•rses éruptionF-:, qui furent toujours accom
pagnées de plu ies torren t ielles, ca.r on ne peut mécon
naître l'intenention de l'eau dans les dépôts. Cela ne 
Yen t pas cl i1·e que le Yokan ...-omissait de la boue ; c'ei-t 
dans l'atmosphère que se faisait le mélange du sable et 
cle l'eau, qui courait, ensuite, comme un torren t, sur toute 
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la surface d u malpays. On admet, comme un fait bien 
établi, que le cendres du J ornllo arrivèrent jusqu'à la 
ville de Qnerétaro,1 füstance de 220 km. du cratère, et 
que les chemins d' Ario, de Santo Clara, d'Urapa, de 
Tàcambai-o, et de plnsieurs autres locali tés en sont cou
V<>l' t i,. 

F élix et Lenk ·ont d'aYis qu'il y eut de véritables 
frnp1"ions de bou<:, parcequ'ils ne peuvent 'expliquer les 
ondulations et le · mouvements des couches de cette boue 
qu'en admettant qu'elle cou lait comme une pâte visqueu
se. S'il y eut, en effet, des torrents, les sables ne se sont 
pourtant, pas toujours sédimentés en mouvement; sou
, ent aussi, ils se sont déposés, en tombant, se sont collés, 
sous l'action de l 'eau des pluie , puis accumulés contre 
dP.s obsta ·les, tel que des pièrre , aillau te~, comme fait 
la neige, dans des mêmes r i1·constances, ainsi que le 
fa it 1·e1iu1rquer P oulet-Scropc. Les <.:ouches de cendl'es, 
snr les éminences conique., sont épaisses, au pied, et 
minces, Yet s le sommet; mais, sur les côtés, ne sont pas 
matqnés ics différents niY<'nux qu'anrai t atteints 1rn 
n'.>titaole tone11t, ou nne ÜlOndation de boue. Ainsi, les 
trnccs de pluies deccndressont plus rnanifestes que l<•s in
d ic-at ions con esponcla11t à. toute antre forme de dépôt. 

La conver ture de cendres et d'aglomérats de sable,
rarement de tuf ou de mat ières trè -:fines,-est fort 
épaisse dan le voisinage des cônei·, où l'on rencontre, 
rarement de la lave dure sauf .· ur les bord. des cou~éf's ou 
clan les ltouiito · détruits par le racines des arbres. 
Dan. les tJ·anchées ouver tes pour les chemins et dans 
le~ l its des 1·ui~. eaux en voie de formation, cette cou-

1 Notice communiquée par ~ - de Bus tnmante ,, ClaYi.Jero (Sto1·!n an tlca 
ciel ~Iessico) . Dans d'nut res mauuscl'l ts anciens on 1t·ou,·e la memc lndl 
en lion que les cendres clu .Joru llo a rrh·~ren t jusqu'1\ Querétaro. 
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ver t ure atteint, parfois, plus de 5 m. d'épaisseur. Aussi 
les éminences coniques les plus élevées doivent-elles se 
rencontrer ici, et, en fait on les y trouve à profusion. A 
mesul'e que l'on avance dans '1e nialpays, en s'éloignant 
des cônes cl'aglomérats, c'est à dire des centres d'érup· 
tion, le mantean est de moins en moins épais; en même 
temps, les petits cônes diminuent aussi en nombre et en 
importance; et c'est sur le dernier escalier de lave, sur 
le chemin, et clans les environs des bords, que se trouvent 
les plus parfaits, qui sont, sans nul doûte, ceux que 
Humboldt décrit sous le nom d'bornitos, bien qu'ils en 
soient différents par leur nature et leur constitution. 
Nous a-vous déjà dit que nous n'avons pu trouver d"'bor
nitos·• comme ceux décrits par Humbold t ; nous n'en 
a vons jamais rencon tré que de grossiêres et imparfaites 
imitat ions. 

LES HORNI'l'OS. 

:X ous avons. pas. é bien des heures à errer entre ces 
prot ubérances en forme de coupole et de cônes, qui carac
térisent le malpays du Jonülo, étudiant la structure de 
ce éttangcs objets. Nous sommes surpri que Hnmbolclt 
n"ait pas compris leur véritable nature, d'autant plus 
que, à lépoque de sa visite, ils devaient être mieux conser
vé. , plu, · élevés et, peut-être aussi, d' une tructure plus 
facile à Yoir. Qu'il nous soit permis, cette fois-ci, an 
moins d'exprimer, comme d'autres aussi l'ont fait, des 
doû tes sur la véracite de ce passage des œuvres de Hum
boldt, dans lequel, avec toute sincérité et un luxe de dé
tails, il nous décrit les bornitos comme formés de nom
breuses et minces couches concentl'iques de basalte, avec 
intercalation de matières argileuses, provenant de décom
posit ion, et cl'nn noyau de roche dure et compacte,- le 
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tout exhalant des Yapeurs aqueuse~, dP tC'mpél-ature {>Jt,. 
vée. Nom; ,·oulons bien aclmC'th'e, an•c Burkart, que, Rous 
l'action des pluie,;, la mat ière ~wgileuse ait disparu; 
nrnis, que ·0 11t deYenus les frag-nwnt: des ro11d1 eR pier
reuses, et le: noyaux 1·oncls plus <:o rupactes? (lnelles 
sont 1es causes, d'1me activité inon'ie, qui on t pu d1an
ger la forme et la nature dc>s h01·ni tos ou les clHrn ÏJ·P 

entièrement, sans .Jaisser aucune t1·at(' dP leur naturP pri
mitive? Burkai·t, lui-même, décrit une tout autre pspèce 
cl'horni tos ; 8ehleiclen les clér1·it déj,\ telR qu'ils i'-Ont. 
tel. qne nonR ]('::; décrirons nons-m(•111e, et tel. m1Rsi que 
les ont <·orndderéR Lyell, Scrope, et bien d'auti-es. )lnlgré 
tont, F élix C't Lenk c·1·oient tronvcr clans les hornitos cln 
malpa,rs du Jorullo ~es rninceR coquilles bnsaltiques dont 
il. · p l'etcnclen t expliquer la fol'mation et aussi le. c-anses 
de leur destr11 ctio11. Il semble qu'en bien des cas on a priR 
l'excep t ion pour la 1·ègle. Ce n'est pas le moment d'ouni1· 
nne polémique sur <:e point; nous nous bornerons n décri
re les protubérances du n1a1lpays, qui doivent garder leur 
nom, bien ehoisi, cl'"hornitos," sous lequel el•les furent 
désignées, dès le dPbu t, par les habitants de la localité. 

I nvariablement recouverts cle couC'hes concent1·iqnes 
rnin<:rs de sable et cle cendreR, c-es eônrs ont des bases tan
tôt cil'cula ires, tan tôt elliptiques; ils sont, parfois, isolés 
et, pa rfoi. ·, étl'oitement unis les uns aux autres, en grou
pes, qui rappel1lent des montagnes en miniatul'e. P1·èR <111 
grand rô11r rt des Volran('itoR, lC's homitos Ront l l'PR· 

nombreux, et leur groupement plus fréquent ; près <le'> 
bords cln champ de lave ils sont, au cont1·ail'e, épïll'R, clP 
peu de ha11 teur et de forme conique plus parfaite. Des 
a1·bres de grande taille, appartenant à des espèces déj;t 

ment ionnées, on t plongé leurs racines clans ces petits pro
.montoit-cs, l'Ompaut les couches concentrique., dont les 
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fragments, concaws comme des roqnilles, se voient dis
séminés tout antom. Ces couches sont noires; quelque
fois, leur surfac·e rst teintée de blanc et de jaune, comme 
si eller,; aYaient été longtemps exposées i\. l'action de va
peurs fol'fp111 c1it c-hauffées. 'hacun e présrnte nne granclr 
homogfoéitc de grain et clc textnrr; ellei-; ont d'un clemi
c·rnti 111Nre à 4 on 5 crntimètres <.l'épaisseur, et l 'on pent 
<lii·P ci ne ks grains qui les compoRent ne sont pas cimen
tés, C:<' ciui Je>s 1·r11cl ü·è>s-fragikr,;. f'r couches sont super 
pm,ées, maiR sans être bien ad hc>rcntes; il existe, entre 
ellc-s, des Yi(lcx, parfoir,; ar,;1-;er. gi-ands pom· qu'il se produi-
1-;0 un son creux, quand on choque la s m·face. Le p luR 
grau<l nombre- cler,; hornitos 011 t une O11\'ertm·c-,-preR· 
(]lll' tonjoinr,; 1-1111· le eôtC>, jamais, au i-;0111111et, <'le section 
ornlc, c-lliptiq ue, eh·<·11lairc-, on inégulièrc-, et dont les 
<limcHr-;iom, rn1·ient cl"m1P ~irnplC' fis1-;ui-c à 30 cm. de di..1-
mèfre. La Rm·fa<:e b1térie111·e de c-<'(te ouverture est re
,·Hue cl'u nC' noûte mince dr pondre t u fTense et ar gileuse, 
d«:'iposée par les eaux de pluies qui pé11èirent, par lù. 
chl ns les hornitos, et, fréq11e111111ent, ces boues sont aR

sl'r. consistantes, pom· affeder des formes de Rtaladi
tes vrainll'n( (·111· iruseR. L(•s taYitér,; allongérs et sinueuses 
clr ces fminp11ces s<'n ent aujou rd'hui, <le repaires à des 
animaux Ra uvager,;, el, en pa etic-ulip1·, à des ia;e1·pents, dont 
qnclquer,; m1i,.; Ront veninieux. En <lHnchant les couches 
superficielles des hon1itos, 11O11s aYons souYcnt rcnco11-
t i-«s 1ks q11a11(il(oi-; (lp :-;eorpio11 r,; tl<>s pl111-; dangPi-cux. Il 
:-;·es( dani-i Jp 1<>111pi-i, h ·happf dei-: YilllJJP11rs parc-es ti·ou~, 
c·o111111e lP 111 011( 1·c Jp fait q1i'PllC's :-011( lapii-;sc>PK cl<' <·rof1-
œs légh<'I-'. d'trn hlan<: jc1u11.U t·P et, c-omposées d<• 
i-;ilic:<' pt cl'oxyd<•r-; de fr1·, sen1blablc>R i'l t<')•les qui se Yoient 
dans les fnrnerollcs d(•s 1:1·atèrer,;. 

Le:s llorn i tos ont, m1 tm·el lc11wn t, r-;a us c>xc:c>pti011, 1111 
Le Joru!lo.--4 
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noyau de basalte eompadc, ainsi qu·on peu t le voir dans 

nn g ran nombre cl'entte eux, que le temps a détr11i L 

Ces noyanx ·e présentent sous difl'érenteH fo1·mes: 
a.) Sous forme de g ra ndes masses anguleuse!", à fac'<'S 

planes,- dont l'une, qni a é té en con tact aYec des vapeul'H, 

on qui fai sa it pm·tie clu condui t pa1· lequel elles s'échap

paient, e1-;t diYi ·ée c•n lames fi11Pf.i , mai s peu nombreuH<'R, 

de basa lte c·ompacte et légèremeu t 1·ouget1tre, avec in tc,1·

calation d'argile de même couleur, t ancli sq ue le r<'SÜ' <lu 

bloc est infa ct et p1•éf.iente raspcct de la lave 01·dinairc 

du JoruHo; 
b. ) Sons forme d<' g randes JJlaRscs de basalte abkoln-

1ncut fraiH, diYisées PH trois ou quatre grand.· fragnw11ts 

tonchiformeR, pt c-on t<:'n ant, à l'intérieur, une cavité il'l'é
g-nlièrP, dont les paroif.l montrent qu'il' s'en est ér01 1l ('> 

de la matière fondu~; ht surfutc Pf.it rev,etuc de gouttes de 

lave, tl'llef-1 q u'on leH ti-011 ,·e dans l<'S tunnels de laye; 

c-.) En rna ses info1·11H'S cl <• roc:he rnassiYe, contenant 
tlPs c·aJJau x ou deH t nlws tup .iHsér,; de concrétions blanclws, 

,·ornrn<' ks <:outluit s des fumcl'olle ·, et présentant des sta

lactites et des gouttes de lave adhér entes à leur surface ; 

enfin, chose plus rare; 
cl.) Eu sérit'S de couches conchiformes et eoncentri

q11 eH dt' t.11f, avt•(· une cadté spl1éi-oïdale, au centre, réHul

taut de la di spal'ii io11 <l e la 111af.lHC qui •l'occupait. 

('0111111r 011 le roit, le noyau <l ef-1 honiitos manifC'fit<' 

Ri 111ple111(•J1 t, la eou f01'111a t iou (] u 111a lpays sous Rn con

vntnrr de tuf, c-on forniation cp1i i,;e devine facile111p11t 

pa r r exarn cu d<> Ht'S bon.lH, toujours abrupts: pie1Tl'H 

a monc-elléPf-1, 1·és11 lta u t du fradionPrn('Il t de la lave, pl•IJ · 

da11l son l'C' froicli,f.lf'e111('11t. puis nivelées sous un manteau 

de cendres rnlcaniq ues. Les h ornito: ne so11 t don<: que 

les pierres les pins saillantes de la coulée r ecouvertes de 
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couches de tuf, auxquelleR ils doivent la régularité 
éle leurs formes. 

Dri- ho1·nitoR Rrmblables sr seraient forn1és dans d'an
t1·p:,.; !"harnp:-- de lan"s, . i ell es arnient été r ecouvertrs, 
comme au Jorullo, d'un n1antea n de rendres. Ilien des 
témoins ont Yll le spectacle fantastique de miJ,Jiei- de co
lonnes de vap('1n · s'é<·happant cl rR laves du Vésuve, pen
dant leu1· pél'ioclr de refroidi ssement. Li\ aussi, se sont 

. for111é8 dr.· hon1itos com.mr rrux d'ici, d'après Poulet
ScropC'. Il y a quelquei;, années encore, au sortir de la 

poste d'Ahuacatlàn, les voyageurs, se rendant à Tepic: 
pouYaicnt obsetver, au Ievc1· du jour, les innombrables 
colonnei;, de vapeur qni s'éle,,a ient des laves vomies par 
l'éruption de 1870. Quelques unes d'entre elles attei
gna ient jusqu'il J 0m. cle ha uteur ; mais, aus. itôt que le so
leil commenc:a i t i\ chauffer elles 11 'éta ien t plus visibles qu ':) 
une ttè. -fafül(, distance. C'est ce qui se passe dans toutes 
Je:s fumr1·ollrs rPfroidies, et te qui passe, également, (lani,; 
c<>lles qu i existent Rm· l<> <l<'rniPr rn::ilp::iys et dani- le cra
tèr e clu J orullo. 0'<' ·t a insi que Humboldt, lui aussi, 
voyait s'échappcl' lri;, Yaprul's, an matin, par le.· boucbcR 
et les fi , s11re1-, drs horn itos du Jornllo. 

LES LAVES D .TOJtULLO. 

Tl n'y a pas cle place ici pom· une étude déta ill~e des lavP'
d n .Jorullo rt des rnrhcs de ses environs. Le laves récen
trs du Yolcan a i11Ri que cel1es de ses fondations, ne sont 
que des basaltes assez faci les à distinguer macroscopi
quement. Il n 'y a pas de différence sensible entre les 
basaltes des diverses coulées du Jorullo, pas même entre 
c-eux du fond du cratère, des malpays et des hornitos. 
Ce qn'on remarque bientôt, sou le micro cope, c'est 
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nue plns gt·all(le cp1an t ité de verre dans la pft te des roches 
11,• ln surface d0i, c-oul ées que cfans celle du milieu de leur 

masse, ce qui e t df1 à la 1·apidité du refroidissement. Le 
vene qn i entre clan · la pflte des 1H vcs n 'est jama iR qn un 

Pestan t qni 1·C'mplit les inte1·.·tices laissés par un tissu d<' 

microlith<'R clc labrador, en trriinéeR fluidales, semérs 
cle g-1·ain. et pPtits erü,taux cl'augite cl'oxicle noii- de fer 

d'olivin<', c-e dernin ' nn peu coloré en jaune par un com
nw ncent <'nt d'altération. Le wrre se mont r e', clans la pln· . 
p ,wt deR caR, cl'nne couleur brun ch ocola t, plus rarement 
i t1colo1·c <'t tonjon ts glolrnlitiqt1e. Un e ptemi èi:e génératio11 

<le f<"ldspath 111.wqnc, presqne com1Ylf'tcme11t, et on nre 
rnit, de rcttc pé1·ioclC', qne <les n is tanx d'angite <'t <l <' g1·OR 

individus cl'ol id,w qn i, tl'a illrnrs, appa 1·i1 is~ent ù l'œ il m i 

frès frais, avce lem· roulrut Yert <le l.>outeilil e, danR la 
maR. e brun<' on uoiJ:c des rocbeFt nHns bea ucoup des la
,·ps en chouflenr ou spongiensei-;, de la sutface des coulée. , 

onti-e cl<'s mic1·olifücs bien developpée:-:, l e verre, plu · 
a boudai, t, 111011 t1·1(l <l r fri\8 pPtits g1·a ins de frr no i1·, d'angitc 
et des aig-uilks l'cldspat.hiqn C's, qui saupon<11·C'n t corn 

me c1· 11ue poul-'sihc ton t<• la 111 as,-e : c·est-a-dite de· non
veaux mi r rolithe. don t J'acc1"0i~seme11t 0st anêté bien
tôt à ca ust> cle la l"apld ité du r efroissernent. 

Le. basalte. des plus a llcicn 11 eR érupt ions, du p latean 
de l 'Hig ue1·a, des montagucs enYironante,• du Jon1llo et 
<11:1. · cô11es boi-tlant les rnalpays ont une ronle111· grü;e : 

son t très compactes, d iviséfl <'n dalles, et la isi-cu t vofr a 
J'œil nu des points rongetttrcs d 'olivine altei-ée. Sous le mi

croflcope on peut r econnaitre que la pftte, composée de 
peu d0 verre limpide, er t de cim<'n t, comme pour tous les 
ba alte~, à des gra ins et <I C's barres pri!'lmatiques d 'augite 

et à cl es rni1Toli the de labraclot, ces micr oli tbes sont, 
pa1·foi s ti-np11 <>s, Pt se fondent, cla11. de peti tes lacune!': 
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polm·i~é<', <·0111111<' (111 ,·pr1·<' C'n I C'nHion. D'irn t res Jacu
Jl<'H plus prtitP:-: Pt pluH brilla11lC'R, ineg-nliè1·r1-1 peuven t 
8<' n1pportr1· ;) la nt'>pliélinr, q ui a <-té 1·e<·o111111 C' chimi
(]ll <'m en t danR <·Ps basa lt es pa 1· Félix C't LPnk. Î ;('R feds
pnthf-1 dcK mi r roli thC'R Ront plm, aeid rK que <·Pux de basal
t r H 1·é<·c•nts rt, <·omm C' <la 111:; ren x-c· i. il n'y a rp1'une i:;pu}(' 
géné1·a t ion cle f<>lrl i:;pathH excep té <l e: ras ra 1·N,, on ers r o
c· lteR on t. 11nr appm·Pnrr porphyri tiqu <>. 

L'a ug-i t(• rt l'ol iYi nr rn petits <· 1·i i:;ta ux Hon t les i:;euls 
phénor1·ista 11 x a11xq nrh; 1-1':'ijo11 tc cinelqu r foiR J'hypersthè
nr, qui ri;.;t au sHi rn i('l'ol ilhique. T~a népht'>line Pt l'hypers
t hènP \'ir 11nr11t di1-1t ing11e1· les ba. nltC's <l e,- anc-icnnrs 
frup t ionR <l r <·Pnx <l u .J orullo. F él ix rt Lr nk 011 t mcntion-
11 (> cléjù les ,111<lh,ifp,- ù l1,rpe1·. thène q ui, Rnr de,- andésitrs 
a ug i t iq m'f- rt à ho1·n hl<'ncle, . e t rouven t da 11s -la de cen te 
dn T r ja ma nil Pt au pir cl cleR quelqueR r oche: ba altiqne. 
cl e ramphithêall'<'. 

X r,m, a,·011 ,- (· it r plus liant les roc·hes iotrus i,es du 

fond de la nilléP de la ie1-ra de la i-; C'nnoa. c•t cl 'au tn•s 
mon lagnrs, tont pi·pi:; de:- rônr. du .JornHo auxqnellc•s 
r c>~embl<' Ja 1·oehc' en fragments r nc·laYéc dans les lavrs 
du ,·olca11 . La , lrnc·t urr frnnc·hPrnc>nl holorriRtalline rPS· 
te ('Omd nnt c dan,- tons les poin t!- clrs rna:,-if .. Ln roche 
c•Ht c·ompoRéc- tl(• ('l'i,-ta ux cl ·01 ig-o<'laRe Pl Ù<' la bN1.doe 
idio11101·phirp1rH. 1·Ptc•1rnR pal' <1 er- plagw; inégnliè'1·e, de 
q11n1·tz <>t cl'o1·t ho!-'<', 11iais c·p d<•1·11ip1• rst en qnan tit{, 
t1·èH·Y,ll'iahl<'. l)p la biotitr, cl t> l'a 11 g-itc' et du p_vroxè1w 
1'1t0111bici 11r :-·a:o<'irnt ù ers rnioérn11 x, donnant an tout 
un t_vpr qui, 1·appo1·tt.S ù Jn diorit e, pen t Re c:Ja. 8el' a m,. i 
<·on11n e une 111011 zoni tp q 11a1·tzifè1·<', (]ua nd l'or thosr 
rr nt1·e c•n lloun r propo1·tion. F élix Pt Lenk l'o11t de. ignée 
eon11ne 11nr diorite; ils ont t1·ou,·é cl<- l..i cliallage ent1·e les 
minéraux c:olor iés. 
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Il fau t faÎI'<' un<' mention tou tC' Rpéciale d'une longue 
ri hasi-:<> c·rêtc suq.~i i;;sa nt du 111i lie11 du malpayR et qui 
:--ol't dC' la bai;;e du grand rône du J orullo. 

JTumboldt d te C'ette (-r€-te, apelée "Cen o Partido" a 
c·ause de> cl n 1x in('is ionR qui se 111ont1·rnt vers i:-on m ilieu rt 
d'ofl R'él('> ,·r 1111<' ni;1 ssC' 1·o(·hr nsr en fol'lllC de lrntille. La 
nêk a in:-- i in tC'rTornpue l>l'lli-:q1wmen t, et hcrissP<' ile <'<'lt<' 
1·0<:hr, ()ni , de la route dr )lata clr P l[1tano, Rlll' le ma l
payR p1·end l'appa t·Pner d' un<' boule, le genR du pay!"; 
,waicni <·1·11 (]Il (' par •les forteR dr l'ét·uption la montagne 
s'(>tai t di,·h,é<' Pn dPux. Quoique la crête de la monta
gne soit c·ou ,•p1,tc dr l'-lable, pal' la lPntillc et par les pa1·ois 
dPR 1·a,·in , néR à sa basr, on mit que le C'rno Part ido 
n\>st que Ir l"O lll111 <'I d'1111t• mo11iagnc qui existait avant 
l'ét-uptio11 du .Jo1·11llo; <·onRtitnér d'une 1·och<> violac·ér 
doléri tiq,w 111 a in tr nant a ltr réP, qui loge deR Ye i11 rs c>t 
111..tsRefl <le> grena t g roi-~mlal'itC' rt du qua r tz. 

La présrn<·e 1lans <·<'ux-d de fa ible· quantités <l'argent 
Pt d<' tad1<•s ,·<'rtrs de• c·arbona tr dr n 1inr noui- a fa it s11-
pol"•••· qu 'il s·agit d 'un g isPrnC'11 t de c·ontad. L'épaiRseur 
<lP la lavc• qui em·eloppr la basP de ( 'p1·ro l'arti<lo est t t·i'>~ 
c.:omüden1ble pt, 1:mpposc que> la rnontagn<' s'élp,·/i as!-rz 
ùr son pied pom· r ompt·(' dans un Pspat<' frps ~•·H 11d la. 
1·égulal'i té que ponrnit ,woi1· Je sol, qn<' la tradition ava it 
to11 jo1ns 1·ons i<léré <·0111111 <' un<' pla inc la 1·~c Pl fn ·t.il" 
arn nt ln tatastl'OphP de 1 ï59. 

Extrait de l'étude detai lléc {l pi-, 111até1·ia.ux dn .Jon11lo 
qu c> nous publierons p ins tal'd nous donnou8 ici no 
peti t tableau, qni mont l'e la composition chimique des 
1·0C'hes du Jorullo obtro ue de bons échantillons. Ces a na-
1~'1-i<.'S ont Hé faites par ~J. F. Hoel, chimiste de 1'1nstit11 -
lo Geol6gico :Kacional. 
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1. Il. III. IV. V . VI. 

Si02 .. . .. ... .... 62.07 51.8:l 52.39 51.57 52.63 70.22 

Al,Oa••······ ·· .. 16.03 18.13 18.10 18.74 19.95 15.34 
F'e,O, ........... 0.80 0.75 0.51 2.23 3.26 0.33 
F'eO ..... ........ 4.76 6.88 7.43 7.2ï 4.26 2.00 
MgO ...... ...... 3.34 7.81 7.46 7.02 6.95 0.92 
CaO ...... ...... 5.45 8.60 8.2:! 8.58 8.31 2.31 
Na,O .......... . 3.07 3.74 3.45 2.95 2.80 2.72 
K,O ...... ...... 2.80 0.91 0.86 0.84 0.89 5.32 
Ti02 ....... .. .. 0.80 1.06 1.36 0.92 1.1 3 0.74 
P,O,, .... ... .... 0.10 0.01 0.00 0.00 0.00 0.14 
S ..... .. ...... ..... 0.0 1 0.02 traces traces traces 0.00 
MnO 
H,0 -i- ...... ... 0.55 0.62 0.57 0.33 0.43 0.48 
H,0- .... .... . 0.26 0.21 0.10 0.12 0.08 0.13 

100.04 100.46 100.45 100.57 100.69 100.65 

I. Diorite du Cerro du P er ico. 
Il . Basalte ancien du plateau de l'Higuera. 

III. Basalte du malpays du Jorullo (derniêre coulée) . 
lV. Basalte du noyau d 'un hornlto (malpays du Jorullo). 
V. Bombe du Volcanclto du Sud. 

VI. Enclave de diorite dans le basalte du fond du cratere du Jorullo. 
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Guide des e ~rs1ons du Xme. Congrès Gèologique International. Il. 

Vue du Cerro Blanco et du plateau de la Higuera. 
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Extrème de la dernière coulée de lave sortie du cratère du Jorullo. 



Guide des excursiones du Xme. Congrès Géologique International. IV. 

Le cône du Jorullo vue du S. W. 



Guide des excursions du Xme. Congrès Géologique International. V. 

Pic de Riaiio et parois NW. du cratère. 



Guide des excursions du Xme. Congrès Géologiqui International. VI. 

Pic de Humboldt. Bord N. E. du cratère du Jorullo. 
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Le "volcanci to del Norte" vu dès I' "Albarea Grande" 



Guide des excursions du Xme. Congrès Géologique International. VIII. 

Le "volcancito del Sur" vu du plateau de l'Higuera. 



Guide des excursions du Xme. Congrès Géologique International. IX. 

Bombe volcanique au pied du "volcancito del Sur" 
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Guide des excursions du Xme. Congrès Géologique International. X. 

Aspect de la lave à la sortie du cratère du Jorullo. 
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Le malpays. Cou lées de laves sorties du cratère du Jorullo. 




